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BALAL'ÉLYSÉE
Kfiersoir a eu lieu k t'Eiysee Ie premier
grand bal de la saison.
Prés de cinq mille personnrs ont défilé
dans ies salons et les jardins de la prési-
dence, qui éiaient brillamment illuminés et
décorés.

LESPROJETSFISCAUX
Dans son assemblee génerale 1'Union cen¬
trale des syndicats agricoles de France, qui
compte 2,600 syndicats et 3,200 mutoaliiés
agricoies, a émis nu vceu spéoifiant que l'a-
grioulture est prête k supporter les charges
résuitant des fois tant sociales qae mihtaires,
mais signalant que les ressources nécessai¬
res peuvent ètre tronvées dans une réforme
des impöts existanis, sans semer des ger-
ines de discorde civile et sans livrer les ci-
toyens aux vexations de i'iuquisition fiscale.

MINISTÈREDEL'INTËRIEUR
M.Raout Péret, sous-secrétaire d'Etat au
ministère de l'intérieur, a repu bier le pré-
fet de la Seine-Inférieure.

L'ÉTATSANITAIREDEL'ARIKÉE
! Lyon. — D'après des renseignemeuts pu¬
bliés par la Salul Public, la situation sani¬
taire des troupes du 14° corps, contrairement
a ce qiu a été dit, n'est pas alarmante.
Le nombre des malades n'est pas plus con¬
siderable que les années précédentes k pa-
reille époque.
i Depms ie 1" janvier 1914, sur 46,000 hom¬
mes que renferme le 14" corps, il n'y a en
qu'un senl décès dü k la méningite cérébro
spinale et six décès causés par la pneumo¬
nie.

IUN INCIDENTA LAKASUTENTlöN
MILITAIRED'AIHIENS

Amiens. — Les journaux ont parlé hier
maiin d'an acte de sabotage qui anrait été
commis è Ia manutention militaire d'Amiens.
Deux soldats auraient été arrêtés pour
avoir introduit du sulfate de cuivre dans l'ap-
pareil destiné k Ia confection du pain de la
garnisqn et mis en prévention de Conseil de
guerre.
Les faits seraient en réalité moins graves.
Jeudi soir, au cours du petrissage d'oue
fournée de pain, les ouvriers boulaugers
aperqurent des taches suspectes dans la fa-
rine et, en remuant cette farine, ils décou-
vrirent un crista! de sulfate de cuivre de la
taille d'un haricot. Ils avertirent immédiate-
ment le chet qui fit mettre de cötó ie pain
fabriqué dans la journée et qui ordonna
l'arrestation de deux ouvriers boulangers
miiitaires qui étaient chargés de manipuler
la farine et de l'amener au pétrin.
Tous deux ont protesté de leur innocence.
Ce sont, d'ailieurs, des soldats sur lesquels
aucune remarque défavorablen'avait éte en¬
core faite et qui ne passent pas pour profes-
ser des idéés antimiiitaristes.
On recherche comment le sulfate de cui¬
vre a été introduit dans Ia larine.
Souvent, parait-il, les ouvriers boulangers
civils mettent une petite quautité de sulfate
de cuivre dans la farine pour blanchir leur
pata, mais ce procédé est rigoureusement
inierdit dans les ateliers miiitaires.
La quantité de sulfate trouvée est minime
et aucon sodat n'a mangé de pain suspect.
Les miiitaires soumis a l'enquêie seront
trés probabiemeut mis hors de cause.

m recompeIseTdTl'assistance
PUBLIQUE

Sur Ia proportion de la Commission spé¬
ciale instituée par décret en date du 28 no-
vembre 1911,le ministre de l'intérieur vient
d'attribuer, pour services rendus è l'Assis-
tance pubfique, des médailles d'honneur
dont la liste paraitra aujourd'hui a 1'Officiel.
Cette promotion comprend 5 médailles
d'or, 60d'argent et 118de bronze.
81 iemmes et 102 hommes comptant de
longues années de services recevront des
médailles d'honneur.

LESiARINSANGLaITaCHERBOURG
uar.BBouii».— Uil diner a été offert hier
soir aux autorités civilesk bord du vaisseau
amirai anglais King-Mward-VII.

LERETOURÖÏTgÉnÜaLLYAUTEY
Oran. — Le général Lyautey s'est embar-
qué bier soir a destination de Marseille.

LALEGIONÉTRANGÈRE
Berlin. —La Germaniaannonce que le mi¬
nistro des chemins de fer prussiens a ap-
prouvé 1'aflichagedans les gares et les wa¬
gons d'écriteaux contre les engagements
dans la légionétrangère.

LEVOYAGEDEIS-VE?HZEL0S
' Salonique.—M.Venizelosest arrivé avant-
Bier sou- ; u est reoarti hier matin pour
•Aihèaes.

NOS HOTES
La réunion qui doit avoir lieu aujour¬
d'hui a la Salle Franklin soulève, dans tout
le pays, un vif mouvement d'attention, car
le nom, la situation, le prestige des ora-
teurs s'unissent pour lui donner, a la veille
des élections, une importance capitale. Nos
adversaires le sentent si bien qu'ils ont
mis tout en oeuvre pour troubler 1'ordre
dans la rue : pitoyable manoeuvre, incor¬
recte è i'égard d'hötes d'un jour, contraire
a la traditionnelle politesse havraise, et que
l'opinion, dans notre ville, a su par avance
réduire k sa juste et infime valeur. Nous
savons trop comment il est possible, en y
mettant le prix, d'organiser des manifesta¬
tions bruyantes. Le grand public, lui, qui
n'est pas naïf, fera la dilïérence entre le
racolage d'une bande et l'évidente sponta-
néité qui attire vers les délégués de la Fé-
dération des Gauches plusieurs milliers
d'auditeurs et de partisans.
La France traverse actuellement une
phase inquiétante oü elle attend des direc¬
tions raisonnables et claires. Une foule de
problèmes, nationaux ou politiques, ont été
soulevés, et chacun sent bien que nos gou-
vernants actuels n'ont pas l'autorité sufïi-
sante pour les résoudre. Le Pays, dans ces
conditions, attend une parole nette et ferme
qui, dans lc maquis électoral et parlemen¬
taire oü l'honnête homme se perd, Jui mon-
tre le droit chemin. Voila 'e secret de l'im-
mense curiosité, de l'indiscutable sympa¬
thie qui entoure la venue au Havre de MM.
Briand, Barlhou et Ghéron.
Nous ne nous attarderons pas k discuter
une fois de plus le terrain sur lequel nous
entendons nous placer. Des adversaires ap-
partenant aux groupes radieal-socialiste-
unifié et socialiste nous reprochent de pen-
clier k droite ; d'autres adversaires issus de
la droite pure affectent de nous prêter un
esprit sectaire et exclusif que nous n'avons
a aucun degré. C'est ie procédé classique
de la polémique que de présenter un con¬
current sous de fausses couleurs. Mais nous
ne chargeons personne de nous déünïr de-
vant l'opinion. Nous disous ce que nous
voulons être, et, insoucieux dés commen¬
tates intéressés, nous continuons notre
chemin.
A des titres divers du reste, les orateurs
que nous allons entendre symbolisent admi-
rablement nos préoccupations essentielles.
M. Chéron, l'ami du soldat, le mutualiste
convaincu, l'apótre des retraites, de l'assu-
rance-invalidité, de tant d'autres réformes
populaires, représente notre souci constant
du point de vue social. Dans un pays actif
comme la France, en particulier dans un
milieu comme Le Havre, un parti est in-
digne du pouvoir s'il n'est capable d'appor-
ter aux problèmes qui intéressent le tra¬
vail, soit des solutions, soit au moins des
commencements de solution. Repassez dans
votre esprit l'hisloire de l'activité sociale
au Havre : ce n'est pas chez nos amis qu'on
rencontre ce verbiage démagogique qui ne
recouvre le plus souvent que vide ou scepti¬
cisme.
M. Barlhou reste avant tout k nos
yeux l'homme énergique, habile et cou-
rageuxqui, dans des circonstances diffi-
ciles, a su faire voter par le Parlement un
programme de défense nationale. Pour que
la démocratie frangaise se développe, il
faut d'abord que la France continue d'exis-
ter comme nation indépendante et fiére. En
face de l'idéal caporaliste et disciplinaire
dont l'Allemagne grandissante menace Ie
monde, affirmons hautement notre volonté
d'une France libre vis-è-vis de l'étranger,
libre vis-è-vis d'elle-même, libérée des pres-
sions humiliantes et des interventions du
dehors. La volonté du Pays è eet égard n'est
pas douteuse. M. Gustave Hervé le disait
lui-même : « Nos paysans préfèrent encore
les trois ans ü l'iuvasion ». Et la question
nous parait ainsi si bien posée que nous ne
chercherons pas, quant a nous, d'autre for¬
mule.
Quant k M.Briand, son nom est indisso-
Iublement lié a toute l'ceuvre laïquedes
dernières années. Continuant la politique
inaugurée ou plus exactement reprise par
Waldeck-Rousseau, c'est lui qui a été vrai-
ment l'auteur de la Séparation des Eglises
et de l'Elat. On ne se rappelle pas assez,
non seulement le talent prestigieux, mais
l'énergie déployée par lui pendant toute la
durée de la discussion : il fut vraiment
alors le chef de la majorité et si nous avons
aujourd'hui un régime de séparation viable,
c'est k lui certainement que nous le de-
vons.
Les deux cspcces d'adversaires dont il
avait a se défendre, nous les ratrouvons du
reste, exactement les mêrnes, et c'est paur-
quoi la parole de M. Briand nous paraltra
si précieuse et si pleine d'enseignement.
Les violents de droite (réduits è un tout
petit nombre) ne voulaient pas col-
laborer. Et les violents de gauche
s'en prévalaient pour exiger une po¬
litique de représailles et d'intolérance.
M. Briand eut la force de demande&et d'ob-
tenir de la Ghambre une réforme Mbérale.
Et telle fut, dans l'application, sa maltrise
de soi-mêmequ'a aucun moment le catho-
licisme ne put sérieusement se plaindre
d'avoir été blessé par lui. Quand on a der¬
rière soi un pareil passé d'action laïque, on
peut eu toute sécurité recominander a la
République victorieuse les modérations né-
cessaires.¥n payseonslammeatdivisé.par

les iuttes intestines ne peut finalement
donner, vis-è-visde l'étranger, l'impression
de force concentrée qui est nécessaire a la
continuation de son existence nationale.
L'heure est grave, répéterons-nous en
terminant eet article, paree que la France
veut vivre et que certains politiciens, si on
les laissait faire, finiraient par l'empêcher
de vivre. L'esprit démocratique doit s'unir
a l'esprit national ; mais l'esprit démago¬
gique serait fatal a la Nation. Jusqu'ici la
France l'a toujours compris. Nous sommes
persuadés qu'elle ne se déjugera pas.

P, H.

LACONFERENCE
Briand.Barthouet Chéron

ËESÖRESD'ORDRE
On s'est ému en hau.t lieu des appels au
désordre et a la violence qui ont été pu-
biiés et affichés Al'occasion de la venue au
Havre de MM.Briand, Barthou et Chéron.
L'Administration municipale s'en était
déjè préoccupée et avait pris les disposi¬
tions qui lui paraissaient nécessaires pour
que l'ordre restfit assuré.
L'autorité supérieure a considéré qu'il
fallait prendre des mesures plus énergiques
encore pour parer aux troubles projetés et
publiquement annoncés.
Elle a done dirigé sur le Havre plusieurs
brigades de gendarmerie de la région, qui
sont arrivées hier soir en notre ville.
Elle a, d'autre part, invité la police lo¬
cale a faire dégager complètement les
abords de la gare d'arrivée, en sorte que
M.Morgaud, premier adjoint, a pris l'arrêté
suivant :

Circulationaux abords
dc ia Garedes Yoyageurs
ARKÊTÉ

Le maire de Ia ville da Havre, officier de
Ia Légion-d'Honneur,
Va les appels aa désordre et k la violence
publiés et affichésè l'occasion d'une confé¬
rence qui doiravoir lien k la salie Franklin
ie 15 février courant;
Vu les provocations publiquos A nne ma¬
nifestation lumultueuse devant la gare des
Yoyageurs;
Va l'article 97de Ia loi du 5 avril 1884;
Arrête ;
Tout stationnement de véhicule quelcon-
que, tramway, etc. . .,est interdit aux abords
do la gare des voyagenrs le 15 février cou¬
rant, de 10 beures 30 è 11 heures 30 du
matin.
M. le commissalre central est chargé de
l'exécution du présent arrêté.
Eu i'llótel de Viile du Havre, Ie 14 fé¬
vrier 1914.

LeMaire:
Morgand,adjoint.

CIIUELLEI.E(J0\!
Le grand meneur des manifestations an-
noncées pour aujourd'hui doit se mordre
les pouces d'une enlreprise que tous les
gens sérieux et lionuêtes ont tenu a réprou-
ver.
Au Havre, la vue des multiples manifes-
tes et affiches qu'on a fait distribuer et pla-
carder a grands frais a produit l'impression
que nous avions prevue.
« L'IIomme aux deux mille sifilets » s'est
couvert de ridicule.
Nous savons que d'aucuus le lui out fait
bien voir.
Dans la presse parisienne et dans les mi¬
lieux politiques, il y a eu unanimité pour
flétrir ces excitations au désordre et a la
violence.
M. Clémenceau lui-même a tenu a désa-
vouer avee éclat les excès de-ces maladroits
amis.
« Sifller n'est pas répondre », leur dit—
il spirituellement dans 1'Homme Libre.
« C'est d'un libre débat que nous avons be-
soin, et nou d'un pugilat oü l'honneur de
la République n'aurait rien a gagner. »
Nous retrouvons, exprimé avec plus de
vigueur encore, le même sentiment de ré-
probation dans La France, journal qu'ins-
pire M.Ajam, l'actuel sous-secrétaire d'Etat
k la marine marchande.
Mais voici qui est plus décisif et qui pla¬
ce en bien piteuse posture les organisateurs
du lumulte.
Le ministère Doumergue, dont ils se ré-
clament, a estimé que le devoir du gouver¬
nement était d'assurer l'ordre qu'ils pré-
tendaient troubler.
Comme on l'a pu voir par ['information
que nous publious ci-dessas, il a pris des
dispositions beaucoup plus énergiques que
celles qui avaient été envisagées par la Mu¬
nicipals de notre ville.
Voila done le résultat inattendu auquel
aboutissent les singuliers agissements de
ces pseudo-républicains qui, prenant k leur
compte les procédés dont usèrent, a certai-
nes époques, les pires ennemis de la Répu¬
blique, font fi des libertés les plus éiémen-
taires et menacent l'ordre public.
Le scandale causé par leurs excitations
est tel qu'un gouvernement qu'ils ne sus-
pecleront pas de partialité, se voit obligé
d'intervenir et de prendre des mesures con¬
tre eux.
A C'esttineleconmi leurseraprueUet
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demeurés k l'extérieur, Ia muraille 03seuse
et charaue... Par la brèche ouverte, s'é-
chappe un torrent de sang et de viscères. II
s'étale en cascades fnmantes dans un crépi-
tement de boyanx crevés, dans une odear
immonde d'abattoir. . .
La besognen'a pas changé. Nos aïeux Ia
retrouveraient avec ses phases anciennes et
presque les mêmes outils.
Assurément, ils auraient des surprises : Ia
nécessite decourir désormais Ianier africaina
pour rencontrer les dernières baleines, la
rareïé da plus en plus grande du gibier, les
diflicnllés de l'entreprise, la baisse tie sea
bénéfices.
Et je ne vons parle pas do l'air ébahi qn'ils
pourraient arborer k terre, ces bons aïeux,
dans le magasin de nouveautés ou chtz la
marchand de parapluies, s'ils entendaient
appeier « baleine » ie3 boats d'acier ócono-
miqnes qui ont pris de nos jours ia place
des fanons. Albert-IIemienschmidt.

D'apres une gravure üu lemps

CAPTURE

Ciici.ê ('(til Havre

II y a dêcidément un grand trouble dins
le monde des baleines.
Gesmonstres débonnaires avaient habitué
les auteurs de bouquins scientifiques a pla¬
cer leurs domaines de predilection soit dans
les régions arctique3, soit dans les m -,r3an-
tarctiques. Une nouvelle édition s'iinpose :
les baleines viennent de signaler leur pré-
sence sur les cötes de notre empire Ouest-
Africain.
Desba'eines en Afriquel AUez direaprès
cela que l'imposant et', somme toute, bien
sympathique mamrnifère ne sacrifia pas an
plaisir du voyage ! Ne niez plus, de grace,
san adaptation aux faataisiss de la vie iao-
Merne, son goüt pour Ia villégiature.
*""La baleine qui change d'air ne fait qae
suivre, d'ailieurs, les indications de ta na¬
ture.
Lorsqua Ia banquise se forme, barrant les
océans polaires, les grands cetacés, frères
des hommes par leur souci du bien être, se
mettent a recharcher ies courants plus
chauds C'est ainsi qu'ils sont venus s'ébattre
joyeusement sur les cötes africaines, comme
d'autres mammifères bipèdes habiliés par
les grands tailleurs viennent ('été se fixer
è Deauville. La baleins a l'esprit pratique du
voyage.
Tout serait parfait dans son monde vola-
ge, un peu glouton, mais bien tranquiile, si
i'hommo, eet einpêcheur de nagar en rond,
ne venait dresser devant les derniers mem¬
bres de Ia familie ses faronches instincts de
cupidité et laneer dans les suprêmes espoirs
de Ia race le harpon de la dévastation.
Elle est en train de mourir, en eftet, cette
vieille race de la baleine, pourchassée qu'elle
est par ie pêcheur barbaro et jamais satis-
fait.
Si dans un délai prochain, nne sévère ré-
gtementation iniernationale ne vient pas as¬
surer la conservation des espèces c'eu sera
fait k jamais de ces géants que la rapacitó de
l'homme aura rayés de la liste des êtres.
II en est pour la bateine comme pour l'élé-
phant et !e rhinocéros d'Afrique. Ou n'a rien
tenté encore pour leur protection et dans
quelqties années, ils anront totalement dis-
paru dn continent noir.

** #

Depnis le Xe siècle, l'homme a chassé Ie
cétacé avec uue activüé qui a été sans cesse
en grandissant.natureilernent pruportioanéo
aux produits remunérateurs de ces grandes
et périlleuses entreprise3.
La baleine était alors trés abundante dans
les mers d'Europe, dans la Manche comme
dans l'Atlantique. Elle se montraiten troupes
nombreuses dans le golfe de Gascogne, sur
les cötes de Normandie.
Que nos aïeux se soient livrés è cette pêche
alors qu'elle avait lieu dans leurs e-uix,
qu'ils aient été, par Ia suite, vers le Spi z-
berg, a Fimitat ou des Hollandais et de-. An¬
glais, quand la bateine remonta vers leNord;
qu'ils aient poussè, comme les autres, jus-
qu'aa Greenland, dans les banquises de i'ar-
chipel americain, a la piste d'une fauae va-
gabonda et fuyant devant les ruses de l'alta-
que : rien da plus logique.
La pêche è la baleine ! Mais c'est tont un
coin pittoresque da i'ancienne vie maritime
havraise. C'est tout un pissó de spiendeur et
de richesse qui snrgit avec une forêt de mats
en marciie, de voiles im menses deployées, de
pavilions trico'ores qui claquaieut joyeuse¬
ment en entrant au port, après avoir été
porter, pendant des longs mois de froid et de
soiitude, au cceur de l'immensité polaire, un
peu de Factivité et de l'ame de ia jeune « cité
franpoise ».
La pêche è la baleine t Mais c'est nn cha-
pitre de l'histoire locale qui s'est clos sur
quelques noras déji estompas par I'oubii, et
qui parait bien ne devoir êire jamais repris.
La flotte Window, le Cosmopolite, La-Tour-
du-Pin, le Nil, L'Asia, le Ntmcy, le Winsbiw,
le Cachalot, le Harponmur, sont les derniers
pionniers havrais qui, vers 1840, ont illustré
ces pèches fameuses.
Si notre Muséum ne conssrvait encore des
restes sauvés du jardin Saint R ich, oü ils
servirent è la decoration d'un pont rustique,
quelques débris de carcasse de cétacé, le
Havre n'aurait plus rien pour évoquer ces
temps presque légendaires oü fleurissait en¬
core la gloire du barpon.
Les p,êcheurs iranq as se sont peu désinté-
ressés de la captnre de ia b leine, malgré
les respectables bénéfices quelle permet de
réaliser.
Pas un batiment de notre pays ne se livre
aujourd'hui a cette industrie. Les Norwégiens
sont & peu prés seals ü poursuivre les der¬
niers représentauts de la familie baleinière,
et ce sont cos marins bieü entendu qu'on
rencontre en ce moment sur les cötesd'Afri¬
que, '

Trente Sociétés ont envoyé lè-bas leur
flotte. Quatre-vingt-dix bailments, tant ba¬
teaux chasseurs que navires-usines, sont ac¬
tuellement k l'ceuvre de mort et de destruc¬
tion.
Comme nn navire, pour coavrir ses frais,
doit capturer au moins cent cétacés, i'on de-
vine l'etendne da massacre et les facheuses
consequences qui peuvent en résulter au
point de vue de ia survivance de I'espèce.
L'appat d'un résultat réinunérateur, la
tentation de Ia fortune rapide ont provoqué
cette ruóe finale, farouche, impitoyable.
Sougez qn'ane baleine moyenne mesurant,
uao vingtaine de mèmes et pes int dé 60,000
è 70,000 kilos donue 200 k 400 kilos de fa¬
nons, que ces fanons, il y a quelques an¬
nées encore, se vendaient 35,000 francs la
tonne — ils atteignent aciuelletnant 12,000 k
600. dépréciés qu'ils sont par ia concurrence
de la corne, de l'acier, dn celluloid et I'ingé-
niosité industrielle.
Notez que ce cétacé ne fonrnira pas moins
de quarante füts d'lmile du poids de 170
kilos chacun, dont Ia plus grande partie se
vend 600 francs les 1,000 kilos anx stéarine-
ries, savonneries, tanneries anglaises, aiie-
mandes et aulrichiennes.
Par un procédé récent on est même par¬
venu è extraire de i'huile de baleine nne
margarine comestible, de telle sorte que Ia
valaur de ce produit tend k s'élever de plus
en plus.
Lei baleanx-nsines, d'autre part, en trai-
tant les masses musculaires de la baleine,
obtiennent nne poudre de viande ou tour-
teaux alimentaires utilisós en Ailemagne et
notamment en Bavière pour l'engraissement
des pores. Ce produit vaut 210 francs la ton¬
ne, ce qui fait, pour uoe baleine moyenne,
un rapport d'environ 850 francs, un cetacé
donnant è peu prés 4,000 kilogs de poudre.
Ajoutez a cela le produit des os avec les¬
quels les Norwégiens fabriqnent des engrais
évalués 150 francs la tonne, l'ambre gris qui
est payé, suivant qualité, de 800 è 400 fra. es
le kilo ; et ne soyez plus surpris d'appreu-
dre qu'un cadavre de baleine est nne petite
fortune que tout pêcheur rêye de voir au
bout de sa ligne.

si »

Le rude combat, qui devra bienföt cesser
fante de combattants, k moins qu'une en¬
tente internationale ne vienne tempérer son
ardour, ce rude combat s'est modernise dans
ses moyens de destruction.
Le biiemier k vapenr a pris la succession
du voilier. 11 poursuit aujourd'hui la bêie
blessée, alors que i'ancien se bornait a la
goetter. Le harpon, lancé par nn canon, est
lerminè par nn obus tres pointu munid'nne
fusée percutante. Dans l'intérieur du pro¬
jectile se trouve Ia tête du harpon, formée
de trois branches, lesquelles, aprös l'expio-
sion, s'ouvrent autour de la tige a la lafun
d'un parapluie.
En péuétrant dans les chairs, Ie projectile
produit da premier coup une blessure rnor-
telle et en même temps enfonce protondé-
ment le barpon qui est rel ié au vapeur par
une bgne. Pendant vingt ans, le Norwégien
qui avait in ventó cette arme meurtrière l'a
expioitêesans concurrent. Parti comme sim¬
ple mousse, sans sou ni maille, ii est mort
laissaot nne fortune de plus de d-ouze mil¬
lions 1II n'avait pourtant fait qu'appiiquer et
pei fretionner quelque peu une idee que les
ba lein n-rs du XVIIe siècle avaient eue quand
ils lansaient leurs barpons k l'aide d'un
mousquet.
Ces raiiinements dans l'attaque du cétacé
n'ont pas comp élement fait disparaltre, ce-
pe idant, les anciens modes, il y a encore
aujourd'hui des voiliers k !a pêche de la
baieine, et des potifs canots qu'on décro-
cbe des portemanteaux a I'approehe du
monstre.
Ils ne diflèrent pas sensiblement de «es
baleinières modèles qui fignrent daas los
vitrines de notre Muséum et rappeüent les
beaux jours de l'industrie maritime ha¬
vraise.
Comme jadis, des hommes se hasardent
sur ces esquifs, lancent le harpon, frölent ft
tout instant la mort, è la merci d'un coup de
queue du géant furieux, d'un cable qui se
deroule mal, d'un heurt sondain qui chavire
la trcle embarcalion, la met en pièces, noie
son équipage.
Com ine jadis, c'est le même spectacle dn
monstre vaincu remorquó, éehoué sur la
plage, les hommes qui découpent les aiguil-
lettes, le treuil qui reploie celies-cisnr elles-
mêmes, les manoeuvres qui détachent les
chairs.
Comme jadis, l'homme s'ouvre A coups de
hache un passage dans l'épaisseur de la car¬
casse. Nouveau Jonas, il disparait dans I'm—
térieur da monstre, sape.aidé des camarades

RouvellesFiitiiiei
Conseil des Ministres
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat S3
sont réunis hier matin, k l'Elysée, sous ia
présidence da M. Poincaré.
M. René Renoult, légèrement souffrant,
n'assistait pas a la dólibération.
La visite de3 souverains angiais et danois
Le président du Conseil a entretenu ses
collêgues des affaires extérienres et dr.s pro-
chains voyages en France des souverains
d'Angieterre et de Dauemark.
En ce qui concerne le roi d'Angleterrc, la
seule date possible, ainsi qu'il resulte des
communications de l'ambassadeur de la
Grande-Bretagne a Paris, est cells du 21
avril, k raison d'engagements antériaure-
ment pris par les souverains anglais
La venue de eeux-ci k Paris aura lien en
l'absence sinon du Parlement tout entier nu
moins de Ia Chambre des députés, si comme
cela parait désormais trés probable, les elec¬
tions legislatives en France doivent avoir
lieu le 26 avril.
Le séjour du roi et de Ia reine d'Angle-
terre a Paris sera de trois jours.
Quant au roi dn Danemark, sa visite
est fixée au 16 mai. Elle aura done lieu aussi
en absence du Parlement francais dans la
période de quinze jours comprise entre l'ex-
piration de i'ancienne légisiature et l'avène-
ment de la nouvelle.

Les wagons-poste
Le ministre dn commerce a fait connaitri
qu'il étudiait, de concert avec le ministre
des travaux publics, la question des wagons-
poste.
La rupture abusive des contrats de travail
Le ministre du travail a soumis au Conseil
nn projet de loi sar la rapture abasive du
contrat de travail.

La Date des Elections
Les ministres n'ont pas encore arrêté la
date dïS élections legislatives, mais il se con¬
firms que celles ci auraient lieu le 26 avril.
■— — - o» ■ —j

LESAFFAIRESDEMAIIOC
Un ordre du jour du général Lyautoy

Oudjda, li février.
Avant de quitter Oudjda, le resident géné¬
ral a adressé l'ordre général suivant aux
troupes du Maroc oriental :
Le résident général, commandant en cbef, ex-
prime touie sa satisfaction aux tronpes du Maroc
oriental pour l'ceuvre qu'elles ont réalisóe sous
le commsndement des génèraux Alix et Girardot
et ia haute impulsion du haut commissaire Var¬
nier. Elies se sont toujours montrées digncs de
ces chefs ém.nenls. Les champs aujourd'hui ac¬
quis a notre domination, oü aux prises avec un
adversaire guerrier et mordant, elles ont versé
leur sang, témoignent de leur valeur. Partout Ie
génèrai en chef les a trouvées alertes, enlraiuées,
confiantes en leurs chefs et en elles-mêmes. Ii
adres,se son salui et ses regrets aux officiers et
aux troupes des po-tes que la mort du général
Girardot l'a ernpéebé de visiter. II compte que
> te commaniiement du général Bsumgarten,
ui' i; a adressé le témoignage de sa pleine con-
tous suront rapidement l'occasioa de té-

0 er une fois de pms leurs quatités guerriè-
1 ;r endurance, leur discipline et leur dé-

ETKA MGEE
SUÉDE

La Crise Ministórielle
Le gouvernement publie la note officiensü'
snivante :
« Le gonvernenr baron Geer a déclaré an
roi qu'après avoir examiné Ja situation, ii
estimait que les conditions nécessaires, sui¬
vant L», pour ia constitntion d'un nonvean
ministère liberal ne se trouvaient pas réu-
nies.
» Le roi a immédiatement fait appeier Ia
gouverneur Harnrnerskieeld, merabre de la
cour d'a. bitrage de La Haye, et lui a deman-
dé da constitner le cabinet.
» M. Hammerskiocetd qui, actuellement,
n'appartieut pas au Parlement, a conseilla
au roi de s'auresser, pour rempiir cette
mission, k un membre appartenant a ia
droite de la Charnbre, la situation créèe par
le ret'us des p.-.rtis de gauche de la Chambre
de participer a la formation d'un nouyean
ministère rondant cette procédure inévita-
ble.
» Le roi, cependant, a prié 1« gouverneur
Hammerskioeid d'examiuer ii nouveau cotte
question. »
Le groupe libfiral da Riksdag a arrêté ie
texte d'un manifeste déctarant que ie mi¬
nistère a dérnissionné « pour ne pas pren¬
dre Ia responsabilité d'une politique qui,
pour assurer la défense nationale, aurait né¬
gligé les autres intéréts du pays. »
Ce manifeste est signé par 40 membres dq
la première Chambre et 96 de ia seconde.

RUSSIE
Les Constructions novates

Interrogé par les représentants de Ia pres¬
se parlementaire, le ministre de la nurins
a déclaré que le projet relatit a la continual
tion du programme des constrnctions na va-
les sera soumis k la Chambre dès cette aa-
née.
La consirucUoa des ccuvêaux
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he peut pas commencer avant 1913, les res¬
sources nécessaires pour les cinq années
snivantes seront demandées approximati re-
ment dans la mème proportion que pour les
cinq premières années.
II est impossible d'évaluer Ie programme
de constructions pour une période supé¬
rieure a ciuq ans, car, en raison des progrès
rapides de la technique n&vale, il est impos¬
sible de prévoir quel sera le type de vaisseau
réclamé dans dix ans.
A propos de ^interpellation des nahona-
listes sur les sujetsallemauds employés dans
les usines Pontiloff, le micistre a déciarê que
hie a que i'emploi d'étrangers ne soit pas dé-
sirable il n'en résulterait pourtant aueun
danger pour 1'Etat, car cette usine ne fabri-
que pas ies parties secretes des machines.
Cependant, a poursuivi le miaistre, au-
cnne usine russe ne peut se passer d'étran¬
gers ; dans trois ou quatre ans, lorsque nous
cosséderons un personnel national d'ingé-
nieurs el de lechniciens, nous demanderons
que nnl étranger ne soit employé dans les
usines privées cliargées ds l'exécutioa ues
commande3 ds la marine russe.
Sur la question ds la lentcur de la cons-
trnction des navires, le mmistre a inuique
one la réalisation du programme a commen-
cé de fait en 1911,c'estk-dire depuis seule-
ment denx ou trois ans ; tous ies bailments
rrojetés seront prêts en 1914. _
Les travanx, dans Ies chanliers de Nico-
laïeff, marclient lven, sauf la construction
d'an vaisseau qui a été ralentio.
Qaeslionné sur le point de savoir si la
Russie ne devrait pas suivre l'exemple die la
Turquie qui acbèto des batiments tout taits,
le minislre a hit observer que mème si ia
Russie faisait i'achat de pareils vaisseau x de
guerre, eile n'aurait pas le moyen de les
ameaer dans la mer Noire.

CHINE
Dêmission du Président da Conscil
Hsiung-Hsi-Lir-g, président du Conseil,
Vient de dormer sa dêmission.
Suu-Pao-Tchi, ministro nes affaires étran-
gères, est nommó premier ministre provi-
goire.
Les causes de la dêmission de Hsiong-Hsi-
Ling soot ie désaccord entro lui et Yuan-Shi-
Koï, et l'impossibiiité d'entreprendre aucune
réi'orme. „ . TT.
li v a déja deux sememes que Hsinpg-Hsi-
Ling" avail dmmé sa dêmission de ministre
de finances. Son depart déflaitif du minis¬
tère était déja prévn, Yuan-Shi-Kaï n accep¬
tant autour' de lui que des personnes rcso-
lues k lui obéir avecglément. .
Ce départ, le China Republican 1avail déja
annoncé en octobre 1913. Le successeur pro¬
bable da Hsmng-Hsi-Ling est Hsa-Chih-
Chiang, l'ancien précepteur de i'empereur
enfant. Hsu-Chlli-Chiang est le véri table re¬
présentant es la vieille Chine et le partisan
de Yuan-Sbi Kaï.
La situation financiers est de p.us en plas
manvaise. Le napier-monnaie esl imposé anx
commercants'et h'a qu'une valeur de 630/0.
O11annonce des désordres pro-bams.

-o-

INFORMATIONS
L' Allaire René Qulnton-

Jules Védrines
L'aviateur .TalesVédrines qui effectua dans
les conditions que nous avons relatées le
voyage aérien de Paris au Caire, est arrivé
hier matin a Paris par ie rapida de Marseille.
Sur la qaai de ia gara de Lyon, le fameus
pilote était attendu par un assez grand nora-
bre de curienx venus nu pea pour le téliciter
de son succès sportif, niais surtout pour
obtenir quelqaes renseignements sur les
suites que Védrines compte donner a l'in-
cideat qui s'est produit entre M. René Quin-
ton, président da la Ligue nationale aerien-
nc, et lui. „ . .
On salt qu'en arrivant au Caire par la voie
des airs, l'aviateur Védrmes s'éiait livré a
des voies de fait sur la personne deM. Roux,
qui fut ie passager de l'aviateur Daucourt
lors de la tentative manquée taite par ce pi¬
lote pour se rendre de Paris au Caire. Pro-
voqué en duel par M. Roux, Védrines rel 112a
de se batlre avant qu'un jury d'lionneur eut
exam inö l'affaire. Cette condaite lui attira
de M. Quintoa, président de la Ligue natio¬
nale aérienae, uue dépêche disant en subs¬
tance :
« Bsttez-vous avecM. Roux ou rentrez è
Paris. »
Védrines refusa d'obéir a eet ordre, mals
déciara qa'il en derriaiicierait raisoo, le mo¬
ment venn9 a son auteur, et qr»en outre il
jnslifierait son geste vis-a-vis cle M. Roux el
sa conduite ultérieure.
Interrogé a la gare de Lyon , il a fait en
Substance les déclaratioss suivantes :
—J'étais parli de Paris sans avoir sollicité su-
cune side. MM.Daucourtet Roux étaient les cham¬
pions do la Ligue nationale aérienne. Qtiandleur
anpareil fut brisê dans un atterrissage, je recus ae
la direction un téifgramme me demandant do
poursuivre l'oeuvre entreprise par eux. J acceptai
sscs conditions et eus la grande joie de réussir.
Cela nest (Tailleurspas une question. La cause
Initiale des incidents qui se sont produits depuis
mon arrivée eu Caire est le récit qu'on a fail a
Beyrouth (i'une hisloiro tiès regrettable dont M.
Roux fut 1c héros. Cclui-ci,qui devrait voyager
nour servir de son mieux la cause franqmse,avait
osé exigcr pour l'atterrissage de Daucourta Bey-
rouffi uno sornmede 6,0(0francs. La coionie fran-
caise de la région était consternée et j'eus beau-
coup de peine a effacer la mauvaise impression
laissée par mes eoaip&triotes.
Sans prendre parti dansTincident qui op
pose i'un a l'autre MM. Qain ton et Védrines,
on doit rappeler qn'sm correspondant de
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Beyroutha donnéle teste de la dépêchesui-
vante:

Hanémoglou,Otombane,Beyrouth.
Suivant indicationsde M.Noblet,traversée Libsn
présente difficultés et ennuis pouvant compro-
mettre voyage Caire.
DóciderionsBeyrouth si pouvez organiser mee¬
ting avec une joumée do vol, garantissaat 600/0
d:S recettes, minimum6.000francs.
Calbtz, consul de France Alexandretto.

DAUCOPR, ROUX.

« Celts dépêche, ajoctait le correspon-
dant, a péuiblemantdépu la coionie fran-
C-aisede Syriequi a trouvé qne le geste de
M.Daucouren présencedeseffortsfaitspour
le rccevoir,n'étaitpasFranpais.
» Onespèrequ'nn autreaviatenrFrancais,
plus chevaleresque,effacera la manvaise
Rnpressioncauséepar cettemalheareusedé¬
pêche.»
Ona lait demander h M.Qointonquelle
déclarationil iui ccnvenaitde faireè propos
de l'incident,mais le président de ia Ligue
nationaleaérienneestime de soa devoir de
garderactuelleraentle silence,puisqueuna
affaired'hoaneurest engagée.

i'

L'Assassiiiat dc M. Cadicu
M. Bidart de Ia Ncë, juge d'instruclion è
Brest, vient, par commission rogatoire, de
charger son coilègue de Qoimper d'interro-
ger M. Le Gniner, jugo de paix.
Ce dernier anrait repu d'inléressantes con¬
fidences de M. Cadiou.
Quelqnes jours avant sa disparition,celni-ci
anrait dit a M. Le Guiner :
« Vous n'imaginez pas lesluttes qne j'ai dü
sontenir coutre mes ennemis ; mais, main-
tenant, je les liens. J'ai contre eux des docu¬
ments compromeitants. lis ine laisseront
tracquille bieiitót. »
M. Grdice disparaissait et son ami, se scn-
venant du propos tenu par lui, en informait
la jnslic?.
Les ennemis auxquels M. Cadiou faisait al¬
lusion seraient connus.
On annonce qu'une nouvelle perquisition
aura iieu chez Müe Julia Juzeau, la servante
de l'ingénieur Pierre.
D'aumes perquisitions auront lieu incas-
samment.
Le docteur Paul, médecia légiste, chargé
de la conlre-autopsie, arrivera k Moriaix
mardi matin.
Le juge d'ins'roction de Brest a eatenda
la servaute de M. Cadiou, qui a eonfirmé
qu'elle avait va son niaitre pour la dermère
fois ie 30 septembre.
Confiontéo avec l'ingénieur Pierre, elle a
maintenu son affirmation.
M. Raynaud a déposé des conclusions ten-
dant a ia mise en liberté provisoire de l'ia-
nieur Pierre.

Le Double Assassinat de Combault
A Melun, MM. Gsbrieli el Pichon, córii-
missaires de la brigade mobile et des ins¬
pecteurs Morin et Belin ont continué hier
leur enquêle de concert avec le Parquet sur
ie double crime de jendi.
De miautieuses perquisitions ont été opé-
rées dans la maison du crime tandis que Ia
gendarmerie conünasit ses constatations et
opérait des recherches dans les environs.
L'inspecleur Morin, de son cötó, a pris
diflérenies empreintes digitaies.
II ressort de i'enquête du Parquet que les
malfaiteurs oni escaladé ia cloture et pêr.é
ti'é dans la maison en desceüant denx bar-
reaux do la lncarne des water-ciosels. Ils se
sont servis pour cette operation d'uae pince-
monseigneur qui a été relrouvée a cent me¬
tres de ia maison.
lis ont en outre pris soin en ss retirant, de
remeüra les barreaux eu place.

Gendarme blessé par
un Comjnissaire

Les gendarmes de Saint-Just-en-Chevaiet
et des commissaires de la police mobile de
Clermont-Ferrand s'éiatent iancés, prés de
Roanne, è ia poursuite d'un habitant de
Saint-Nicolas-des-Biefs, uommé Artus Luziau,
recherché pour vol.
La commissaire Parisot voulant intimider
le foyard par nn coup de feu tiré en I'air,
sortit sou revolver. Mais, en enlevant le cran
d'arrêt, il fit partir accidentellement le
coop. Le projectile atteignit au dos ie gen¬
darme Meyronninc qui fut traversé de part
en part.
L'état du blessé, sans être désespéré, est
cependant trés grave.

— Eh ! e'est bien de la foute, morbleu!
Si tu 11'avaispasélc une sotle, il y a long-
tempsque nousserionsétablis, que tu au-
rais un joli magasin de modes... puisque
vousDiessi adroites,que vousavez tant de
gout toutesles deux 1. . . Onne demandait
qu:at'aider, a te fournir des capilaux!. ...
Oui. . . nous aurions un magasin sur les
boulevards... et je ferais k place... et
nous gagnerionsdc l'argeat, nous nousen-
ricKirionspeut-être, au lieu d'etre forcés
de trimer tous les deux!. . . Mais Madame
a faitla lière,quandou était si bien dispo¬
sé pour elle !. . .
— Óh1 mon ami, ijéponditCatlierine,
dont le visage se décomposaitsje cróy'ais
que nous ne devions jamais reparler de>f
cette odieusechose.. . tu choisis vraiment
mal tonmoment. . . car, si solide, si bien
portantequeje sois malgré tous mes tra¬
vans, ily a des émolions que tu devrais
bien m'éviter1
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3Le J arcliiiiexp
Le retour des journées clémentes a déja
provoqué ia résnrrection de la nature et c'est
l'heure oü le jardinier-amatenrsonge è faire
la toilette da jardin, a donner ses soins aux
plantes qui vont sorlir de léthargie.
A son intention nous mettons en vente nn
excailent ouvrjge pratique qui laiprésenlera
sous nne forme claire et precise, les pias
sürs et meillears conseils.
LE JAEDINIER — tel est le tifre de ce
volame — comporte prés de cinq cents pa¬
ges ornées de plus de 400 gravures sur bois.
II nons suffira d'énumérer ses cinq parlies
pour dire son iutérét : Le Sol et le Climat,
L'Arboriculture, La Culture potagère, La Flo¬
riculture.
C'est le Manuel indispensable, non settle¬
ment du jarainier, mais de l'habitant des
campagnes, de tons ceax qui, par sgrément
ou par profession, se livrent au travail de
la terre.
Ce volume, vendu net en librairie 3 fr. 30,
sera cédé k n03 lecteurs au prix exception-
nel de I fr. 93 pris dans nos bureaux, ou
2 fr. 60 par poste, con tre la remise de trois
bons qui paraitront successivemeat.
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Fête de Bienfaisanee
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Paris, 14février, li li. iö.
Extremes fcsrometric-iR*• 573 miiiim. a Bel
fort, 757irOJiim.s Dankerque.
Profeaffeilrpression Nord-OuestEurope.
Temps pror«tbie : Vent d'tnlre Sudet Quest,
temps nuageux et doux, averses

A.U UAVKli (Centraus la YU!e>
IU0ÏIISI UKtOSITS

A midi 7CI> •+■13
A minu.it 766 + i3
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Le Cotillon et ïe Parapluis
Une nouvelle figure de cotillon ; eile nous
est révélée par la Revuede la Dunse :
.« Vous remeltez un parapluis a une de¬
moiselle que vous placez au milieu da
salon .
» Pendant ce temps, Ia dame conductrice
a choisi su hasard deux messieurs parmi ies
danseurs. Ceux-ci se présentent a ia jeune
fille et la saluent.
» Cel!e-ci remetira ie parapluie au dan¬
seur avec iequel eile ne von dra pas danser
et elle rendra un salut è l'autre et dansera
avec lui. Le candidal malheureux devra ou-
vrir le parapluie et ies suivre pour ks abri-
ter contre ie.mauvais temps.
» Recomrnencez plusieurs fois si vous pou¬
vez avoir plnsienrs parapluii s.
» Cette figure obtient généralement le
pins legitime snccès, surtout s'il ss tronve
dans la sociétè quelques messieurs, amis
de ia gaieté, qui sauront prendre le sole da
eandiciat malheureux du cölé comique.
» Poussez même ia piaisantorio jusqa'a
glisser parmi ies parapiuies qui doivent s°r-
vir a cette figure un vieux parasol de cam¬
pagne ou un parapluie en lambeaux : cci
viendra parfaire ia note de gaieté de cette
amusante figure. »
Seyons gais i

HippolyteBouclm haussa furieusement
les épauleset grommela:
— AhI les femmes.. . avec toutes ieurs
idéés, tous leurs'scrupules!. . .
C'étaitun pointsur Iequel il ne pardon-
nail pas encoresa sottise a cette lionnête
femme.
Et, frappantsur la table--:
— J'l'dis qu'il ne te voülaitque du bien
eet liomme-ld; et si tu ne t'étais pas fait
des idéésstupides; nousserionsbien tran-
quilles aujourd'hui !. . . Avoircette veine,
qu'un riehard... qui est votrepropriétaire
et que vousallez trouver paree que vous
avezdeuxtermesen retard, vous oflre de
vousen faire remisetellementvouslui ins-
pirezde sympathie; qui se rend chezvous
lui-même, pour mieux se rendre eosppte
despersormesa qui i! a affaire,et qui ne
demandait qu'A nous «Honger les dix a
douzemilleballesqu'il nous fallait pour
nousétabiir. . .
II y a six ans decela... C'étaitnotre coup
de veine. . . commeon n'en voit qu'une fois
daas sa vie... Mais, quand on est affligé
d'une petiie femmea scrupules,on la laisse
passersa veine. . . et il faut recommencerk
tirer desplans, a faire démarches sur dé¬
marches,a trimer tous les deux. . . pouren
arriver a,ce que tu soiesforcéeaujourd'hui
'de fourrer ta fille dans un orpheliuat.. .
a ce qu'oa nous traite comme des indi¬
gents!. . .
— Ecoute,Hippolyte!. ..
Elledannait, ellenussi, un peüt coup de
poingsur la table ; et, avecune netteté de-
vaht laquelle il baissala tête :
—- Yoiladéja trois ou quatre foisquetu
.as enviedeme recarler de celteviiainehisfs-

Z.0 Harre.
Salle Franklin. — A 14h.1/2. — Réuaion de
1'UniondesGauches. Conférence de MM.Bhiand,
Bakthou, Chéron.
Salle de la Lvre Havraise. — A 14h. 1/2.
Coucert do La Ciguli.
Salle de la Bourse.—Concert de bienfaisanee
de la SociéléPhilliairmanique.
Jardin d'Hiver. —A llh. 1/2. Matinéedansante
de l'Esludiaiitina,Ilavraise.
IIötel des Sooiétés — A li o. 3J, Matinéedan¬
sante de Hodern-Siyle.
A ia Caserne Kléber. — A IS b. Fêle de bien¬
faisanee pour les familiesdes soidais marics.
AuMuséumd'Histoire Naturelle. —Exposition
de poissons exotiques et de tor»aes aqualiques
vivants.
Grand-Thf.atre. — En malinee et soiróe. Re¬
presentations théStrales.
Theatre-Cirque Omnia.—En matinée et soirée
séances de CinémaPaïfió frères.
Cinéma-Gaumont.— En matinée et soirée pro-
jee ions cinéinaiographiques
Kursaal-Cinéma. —Ea maüaóe et soirée, séan¬
ces de Cinéma.
Folies-Bersëre. — En matinée et en soirée, re¬
vue locale : A la Gare t Scènes nouveiies.
Salle des Fêtes de l'Eurb. — En matinée et
soirée. séances du «Modern-Cinéma».
Hotel Frascati. - AS F, Thé.
Grande Tavbrne. — Apêritifs-conccrts, Soirée
artistiqao.
Brasserib Universklle. — Apéritif-concort et
soirée masicaie.
Brasserie Törtoni. —Be 18h. a. 19h. 1/4, Apé-
ritif-Concert.
Billard-Palace . — A21 h. Cinéma. Concert
vocal et instrumental.
Bolbec. — Salle I.e Ciiaptois. — A 20h. 1/2.
Bal de F«Amicaie Lsïqae».

CossseiS mïs»Iei|saf ösa lïüvr®
Le Conseil municipal se réunira A iTïófel
de Vilie, mërcrcdi prochain, 18 fJvrier, a
8 h. 1/2 da soir.

OIIDRE DU JOUR .'

1. Prera'ère session ordinaire, nomination des
"secrétaires ;
2. Communications;
3. Questionset proposifions;
4. Aquisiliond'un rouleau compresseur, mar-
Chó: rapport ;
5. üsine éiévatoire des eaux d'égoflts, rempla¬
cement des tubes et des plaques a tubes dea
eondenseurs. marché : rapport ;
6. Conlentieux,questions diverses ;
7. Assistance aux Lmiiies nombreuses, revi¬
sion de la iiste.

L'armée a-t-on dit souvent est une grande
familie et une grande écaie.
Beaucoup y viennent en effet y coanaitre,
y apprécier, les devoirs de solidarité, de ma-
tualité.
Et l'application do ces devoirs n'est pas
seulement observée par les simp'es soidats
entre camarades, entre ies sous-officiers et
les officiers par groupes de mème grade dans
ies mille obligations du devoir miutaire, elle
se manifeste égale ment, fréquemment d'in-
férieur a supérieur, comme de supérieur a
inférieur.
L'une de ses plus déiicates manifestations
résida certai-nemeat dans la solticitude dont
les officiers et lears épouses entourent les
foyers des soidats qui ayant contractu ie ma¬
nage avant leur incorporation ont été dans
ia pénible obligation de laisser, souvent sans
autre ressources que ie faible gain de ia tem-
me, des ê'res tendrement aimes.
Si l'appel a vingt ans a pu réduire, malgré
i'augmerxtation des eileclifs, le cbiffre des
soidats m iriés, i! n'en reste pas moins cer¬
tain que ceux-ci sont encore hombreux.
Leur union est généralement le résultat
d'un amour proiond, immodéré, ainsi la se¬
paration est-elie pour ce> jaunes gens dou- i
blement douloureuse. Et c'est souvent la
tristesse au coeur qu'iis accompiissent leurs
devoirs miiitaires.
Autour de ces jeunes gans, les officiers du
129®régiment d'infanterie, justement éraas
de leur situation ont coastitoé une oeuvre
d'assistance discrete destinéo a rendre
moins précaire {'existence des femmes et
des eufants.
ii y a en effet des détresses muettes qui ré-
clament un pen de compassion, et ies iern-
mes d'olüciers l'ont particulièrement appré-
cié ; aussi, soutenues, encouragées par leurs
maris, se sont-elles groupées pour exeresr
une action bienfaisante et moralisatrice au-
près de foyers privés de leur chef.
Mais leur bonne volonté ne saurait snffire,
et si largo que puisse être leur contribution
personneiie, elies ne pourraieat exercer une
action aussi efficaee qu'elies pourraient le
désirer si chaque anaé3 notre population
n'était conviée a apporter son oboia a ia
Caisse de Secours des Soidats mariés.
Dans ce but, par une aimable entente, of¬
ficiers ei so'daU orgaaiseat dans les sailes
de la caserne Kléber un grand concert suivi
do bal.
Pour la réalisation da programme, il est
fait appel aux talents variés que possèdent
ies uns et las autres.
Pendant que d'habiies dessinafenrs et de
déiicais aquarellistes ornent de ravissantes
illustrations les couvertures des program¬
mes, chanteurs et monologuistes se chargent
de l'in'.erprêtation des divers morceaux qui
y sont portés.
Et c'est ainsi qu'hier soir, dans ia salle
d'escrime, une assistance extrêraemeat élé¬
gante, qui comptait la plupart des noiabilités
locates, admirait ia variété des enlnmiaures
et applaudissait an talent d'artistes impro-
visös.
La première partie du programme était
confiéa aux soidats : MM.Pays, Luce et Seel-
lier y interprétèrent d'amusantes fantaisies
miiitaires, pendant que M.Covo se complai-
sait t\ faire vaioir des chansonnettes de
Fragson.
M. Yillard nuarea avec beaucoup d'a pro¬
pos La Légendedu Zéphir, de Zimacöïs.
On appiaudit a juste litre M. Koch, qui mit
en valeur ies strophes des Deux Grenadiers,
de Schumann, comme M. CarpeiHier, dooi
la joiie voix fit apprécier Je grand air de Si¬
gurd. Ces deux artistes devaient, d'aiheurs,
en un excellent style, chanter ieoluo d«s Pê-
cheurs de Psrles.
" Entre temps, on gofita la verve fantaisiste
de MM. Lacroix, Ttiedé, Yiliard et Mailiard,
qui jouèrent avec entrain une pochade mili¬
taire de Deviliers, intitulée Loriot.
Les officiers s'étaient réservés d'assarer Ia
seconde partie du programme.
Ils y ent réussi a souhait.
Ce fut d'abord M. ie eapitaïne Gravière,
qui, avec un talent maintes fois mis è i'é-
preuve en pareilio circonsiance, traduisit
avec beaucoup de sincérité ia verve satirique
des chansons rnontmartroises.
Una charmante piécette de MaxMaorey, Le
Chauffeur, pour laquelle on avait réalisê un
trés pitioresque décor, fut ensuite inter-
prétén avec beaucoup de bonne gaaca par
Mme Lorenlz. MM. iecapitaine Cunler, sous-
lieutenant Ga-rdin, lieutenant du Paty de
Clam, lieuter ant Lorenlz et sous-iieutenant
Bechet iui donnèrentia réplique.
L'assistance leur prodigua ses appiandis-
sements, comme eile avait d'ailleurs fètö la
plupart d'entr'eux en sembiable réunioa
i'an passé.
Signaions encore !e talent de pianiste qne
M. Yaüier, manifesta dans i'exêeution d'cme
valse de Stanb, et féiicitons i'orchestre qui
interpréia 4 souhait des oeuvres de genres
trés différents.
G:ace a ces musicians le ba! qui eat lieu
ensuite dans ia salie d'honneur," fat des plas
anirnés et cos concitoyennes quiy firant as-
saut d'élégance y prireat isfiniment d'agré-
ment.
Et, pour permettre a (ons les invités qui
n'ont pu trouver place bier dans les salons
improvises, d'alfirmer une fois de plus
ieurs générenx sentiments, une seconde
édition 'de cette fête charmante sera donnée
eet après-midi dans ie cadre que nes jeunes
soidats oaf, sti si habilernent parer de drape¬
ries, de trophées d'armes et do plantes rares.
Nul doute qu'un nouveau et fVuctueiix
succas, ne vietme couronner les efforts des
organisateurs et des artistes,

A. P.
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toire. . .et cela t'arrive toujoursquandl'cn-
fant est la... J'ai toujours trouvé moyen
dc détourner la conversation,mais nousne
sommesque nousdeux. . . et j'en profile.. .
Je ne sais pas par quelle aberrationtu au-
rais enviede faire croire a cette pauvrepe¬
tite que, si nous sommestoujours dansune
modestesituation,c'est par ma fautea moi.
Elle ne le croiraitcertainementpas. Mais,
comme lu p'ourrais, quand même, jeler
quelque doutedanssonesprit, je te declare
bien que, si tu avais le malheurde parler
encoredevantelledespropositionsquenous
fit ceM.Bulaurier, je n'hésileraispas,moi,
a les iui révéferentièrement!
— Allonsdone! grommela-t-il, saas re-
garder sa femme,des exagérations!. . . des
imaginations'!... Et si c'est commepaque
tu l'élèves, ta fille !
— Je l'ai gardés aussi longiempsque
possible innocente desvilaines choses...
mais les fiilesdes ouvricres comrnemoiue
deivent pasrester trop longiempsdes igno-
rantes... II faut qu'elies connaisseat un
peu la vie, pourpauvoirs'y döfendre; et si
tu osesrenouvcler-ceUediscussion devant
elle, elle saura que quand M.Dulaurier
nousofutiita tous les deuxen facede nous
avancerde l'argent pournousétabiir, il rc-
venailme voir,moi toute seule et me rc-
gardait. . . me parlait. . . Oh! il était bien
trop adroit pour se compromeitre.. . Mais
une femme ne se irompe pas a eertains
coupsd'oeil.. . a cette lièvre outrageante
qui s'écbapped'un individu. . . et qui vous
salirait presquedéja. . . Et ma filleappren-
drait, par l'exernpe de sa stère,qu'il y a de
l'argent qu'une bonnête feniiné n'accepte
jamais!., •,

»Et assezla-dessus,hein, s'il te plait !
— Bon.. . bon. . . fit-il, preaant unema-
gniflque poire; je ne sais pas d'ailleurs
pourquoi jé t'ai parié de cela?... Ah!
oui. . . c'est pareeque tu voudrais fourrer
cette petite. . .
— Tun'auras nullementa en être humi-
lié... je n'ai demandéde secoursa person-
ne. . . pasmêmeune aidemomentanée,car
j'ai économisé fout ce qu'il me fallait...
j'ai mêmeun billet decent francsqui t'était
destiné si, par hasard, tu tc trouvais gêné
a cemoment-ia; et j'aurais été toute prête,
s'il le fallait, a payerune pensionpourma
petite. . . Maisce n'estpas ce qu'elle eoüte-
ra qui vauf.Ia peine qu'on en parle : elle
mange coinmeun oiselet. . . Et la dame.. .
la grandedamea qui je la conficraiconsi-
dérera que j'ai acquitlé la dette que je
pourrais contractei'cnvers elle, quand je
lui aurai dit mercide toutmancoeur.. .
» Tu pourrasdone,lesmoispvechains,si
tcs affairest'appellentencoreIwrsde Paris,
t'en aller sans inquietude... Pauline tcra
au grandair. . . bien soignée.. . bien gar-
dée surtout. . . et je u'aurai pas été unc in-
digenie paree qu'une mère,plus forlunée
que moim'aura rendu service, un service
que moi je n'bésjteraispas a rendre a une
autre mère. . . Entre femmes,mêmeentre
celle-ciet une simpleouvrièrecommemoi,
c'est se comprendre,s'entr'aider. . .
» Veuiile croire, s'il te plait, que je
, suis tout aussi fiéreque toi 1 Et dans cette
[ circonstar.ee,ma fiertéest bien a son aise.
j HippolyteBouchusavait tropque,quand
cette «b. . . »de Catherine avait quelque
choseen fête, il était impossible de dis—
1cuter avecéllc ; et il paria d'autre cbosc,

L'EUVREDESVÊTEfflENTSET CHAUSSUBES
DESENFASTSNÉCESSITEUX

Fidèlesa uneheureuse tradition, Ie Comité
de déiense des intéréts générauxet des Fêtes
du, 6° canton et la Société Frédéric-Beil an¬
ger offraient hier leur grand bal de bien¬
faisanee organisé annueliement au profit
de i'OEuvre des vêtements et chaussures.
On connait le but générenx, éminem-
ment philanthropique poursuivi par eefle
institution. II s'agit de poorvoir les enfaots
nécessiteux des écoies da quartier de vête¬
ments et de chaussures afin de leur per-
mettre de fréquenter assidüment la classe.
C'est Ia une nobie cause a laquelle se ccn-
saerent avec un entier dévouement le Co¬
mité de defense des Intéréts généraux et des
Fêtes du sixième canton et la Société Frédé-
ric Bellanger. Ges deux importants groupe-
ments, réunissaat leurs féconds efforts, ap-
portent ainsi aux déshérités do la yie une
aide précieuse ct contribueut è d ftuser ies
bienfaits de i'école tout en offrant d'at-
trayantes soirées a toas ceax qui s'associent
é leur louabie initiative.
Et ils sont nombreux cenx qui, compre-
nant Ia portée de cette oeuvre, tiennent k
apporter leur appui. Leur ncmbre s'accroit
de jour en jour et ieur empresssmant est de
pius en plus vif. La reunion d'bier cn est un
vivant lémoignage. Une foule compacte est
venue en rehausser i'éclat et montrer qu'elle
accorda un intérèt grandissant a i'initiative
des zélés organisateurs.
Trés animé était en effet le ba! d'hier. Dan3
le cadre de Ia grande salie de i'Höiei des So-
ciétés , décorée de plantes veries, et tout illu-
minée, les couples gracieux et élégants tour-
noyaient aux sons d un excellent orebestre
symphonique que dirigeait M. Voisin.
Ce fut uno soirée délicieuse k iaqueüe M.
Virlouvet apporta i'agrément d'un bulfet
bien ordonné.
Parmi les nombreuses personnes assis¬
tant a ce bal charmant, nous avons nolé
MM.Benoist, sous-prétet; Morgand et Vigné,
adjoints au maire : Bricka, vice président do
ia Chambre de commerce; Guiliaumot, pré¬
sident de la Société des Employés de com¬
merce ; Toussaint, aueieu adjoint au maire
de Graville-Saïnte-IIonorine ; Bochart, prési¬
dent d'hoaneur du Comité du C«cauton ;
Schmidt, président actif ; Mah o, vica-prési-
dent ; Lavaud, secrétaire général ; Guigno-
chaut, secrétaire des séances; Deschevaux,
secrétaire adjoint ; Langevin, trésosior ; Sa-
liot, trésorier adjoint; RonsselLn, Lefranc,
Glatigny, membres —puis, de Ja Sociélé Fré-
déric-Bellanger, MM. Rebour, vice-prési-
dent ; Durier, secrétaire, Prunier, tréso¬
rier ; Marie, de Glatigny, Tierrez, Biilard,
membres.
M. Schmidt, président, avait re?n ies excu¬
ses de MM. Jules Siegfried, député ; Génes¬
tal, maire du Havre, président de ia Société
Frédéric-Bellanger ; Coty, coiiseil.'er d'arron-
dissement ; Serrurier, adjoint au maire ; Ba-
donrean, Jennequin, Beurrier, conseiilers
municipaux; Lesout, secrétaire général de ia
sous-préfecture; Péaune, président d'honneur
et Bellenger, vice-président actif du Comité
de defense des Intéréts généraux et des fêies
du 6e canton ; Ar ena Lecomte, président
du Comité du 2" canton, etc.
Durasst toutle ba! l'animation fat extréme.
Sous lescintillement des famières, et dans le
parfum des flenrs, des couples tourbiilonaè-
rent avec une g. ace iafrnie, et ce fut h re¬
gret qu'iis se sêparèrent,' a l'aube.après avoir
dit toule leur gratitude aux dévoncs organisa-
teurs, qui, de leur cöté, étaient enchantés
d'avoir, pour i'accompüssement d'une bonne
oeuvre, rencontré tant d'empressement et
groupé de si nombreuses sympathies.

HosRelationsaveoiaBrelape
Nul n'ignore combien il est difficile, du-
rant la période d'hiver, de se rendre rapide-
mentdu Havre en Bretagne. Si, en été, les
bateaux de la Compagnie Normande assu-
rent — sauf mauvais temps — nne corres-
pondance avec les trains partant a 8 h. 44 de
Trouville et donnant relation rapide par Li-
sieux, Mezidon et Le Mans avec la Brelagoe
et la région bordelaise, i! en va tout autre-
ment durant la période d'hiver.
Nons avons rc^u a ce sujet la Iettre sui-
vante :
« Monsieur le directeur,

» Youlez-vous accueiilir one fois de plus
une reclamation qui nons parait jastifi ie et
qui a pour objst les horaires des trains de
i'Etat.
b Ncmsnous sommes demandés si en mo¬
difi;,nt l'heure de départ du premier train
quiitant ie Havre Je maiin, il ne serait pas
possible <le correspondre avec ie train par¬
tant de Rouen a 7 h. 30 du matin pour Ia
Breiagne et les au-de!a. Ce changement se¬
rait trés avantageirx pour la communication
et perrnettrait d'arriver en Bretagne le soir,
c'esf-a-dire dans ia même joumée, s'ii était
possible de devancer ie train partant du Ha¬
vre a 6 h. 2 le matin, et de retardir un pea
celui de Ronen, car cn pourrait arriver k
communiquer avec le train partant de Paris
a 9 ii. 30 du matin ct arrivant au Mans a
42 h. 20. Ce serait direct pour tout le
monde. II y a beaucoup de Bretons an Havre
parmi les commercials, ies navigateurs et
même dans les autres empiois, et iis sont
fréqaemraent appelés aoprès de leurs famil¬
ies pour affaires diverses.
b Monsieur ie directeur, les communica¬
tions sor.t actueilement irès di(fiches, car les
baterux qui lont ie service du Havre a Hon-
tleur et Trouville ne lont pas les correspon-

bien que sa vanitééprouvêtune trés réelle
humiliationde ceque sa femme demandat,
riequel nomqu'elle dccoratceia,assistance
a une oeuvrecharitable.Celagênait sa pe¬
tite glorioledans son quartier ; et il dit
tout a coup:
—Onraconteraqu'on l'a envoyée ehez
des parentsa nousen province?
—Turaconterasbientout ceque tu vou-
dras 1pronongarudementsa femme.
Gar elle n'avait plus envie de Iui dire
ni d'eniendre des tendresses ; un soufile
trop desséchant venait de passer entre
eux, balayant le petit nuage d'illusions
a travers iequel eile essayait d'habitude
de voir son mari. Et elie n'eut mème
pas un geste ds regret quand, a peine
sa tasse de café hue, son mari se icvait
pour aller au café Vincent« oil il avail
une foulede gens a voir,dit-ii, et oil, bien
certainement, des tas de lettres devaient
Tattendre».
Sans doute pleura-t-elle,après son dé¬
part : maiss'élant assoupie, peut-être un
quart d'heure, elle seréveiilait forte, cou-
rageuse^elle rangeaithalivementsa vais-
selleet réinstallait soupetit atelier de re-
passage,afin que sa besogne filt acbevée
quandPauline rentrerait.
Par moments,cependant.etiedevait s'ar-
rêter ; mais elie s'instaltait, alors, devant
sa commodeet contemplaitdansun tiroir,
la petite iavette si tendremenlpréparée,si
coquettedanssasimpiicité,sousses uceuds
de rubans bleus.
Et c'est ainsi qu'elle se trouvait, vers
quatrelheures et dëmie,lorsqu'eliedistin—
gua le pasprécipitédc son mari. Aussilöt,
elle était debout,bien fejnuée, car elle ue

dancesdirectesavecles trains, et puisil y a
encore d'autres inconvénients ; Ie temps, la
marée ne sont pas propices tous les jours.
» Aiusi, voyez en partant du Havre k 6
neures du matin pour correspoDdre avec
Rouen et le Mans et Ie train Paris-Brest, on
mettrait 13 heures au lieu de 17 heures, et
nous crayons que le service pourrait irès
bien être étabii foute iannée sans interrup¬
tion. r
b Ii avaniagerait énormément les voya-
geurs, exempie, au lieu d'arriver a fl h. 43
du soir a Brest on arriverait k 7 h. 45du soir
ce qui serait un grand avantage pour beau¬
coup de gens de ia Normandie. Aucune rela¬
tion directe n'existè le matin. Avec ce qua
nous demantjqns Ie public sera trés heureux
de ne pas perdre de temps aux croisement3
et d arriver Ie soir a destination.
b Monsieur ie directeur veuillez agréer
nos rneiiieurs remercieiuents pour votre
bienveiJIai.ee.

b Ungroupe deBretons. »
I! est indiscutable qu'actueliement nos re¬
lations avec la Bietagne sont des plus dif-
ticiles.
Mais i'Administration des chemins de fer
ne nie pas que celte situation soit extrème-
meat facbeuse.
Elle le reconnait au contraire puisqu'elia
a résolu de isire aboutir le projet de crea¬
tion d'une nouvelle iigne traversant la Seine.
Et puis n'a-i elle pas pris I'initiative de
pallier dès maintcnaut a cette situation en
faisant circuler, trois fois par semaice, un
train rapide entre Rouen et Le Mans. Com¬
me le signalent nos honorables corrospon-
dants ca coavoi part k 7 h. 30 de Rouen-
Orléans etpermet d'arriver au Mans k 11h. 38
ii Angers a 14 h. 5, ii Nantes è 15 h. 26, a
Rennes è 14 h. 39 et a Brest a 19h. 42, a Or¬
leans k 16 h. 27, a Toars a 14 b. 50.
On voit done que ce convoi est extrême-
ment pratique, et i'essai que vient de tenter
i'administration est incontestablement ties
intéressant.
Quels sont les résuliats obtenus ? Nous
i'iguorons.
Sont-iis de nature k jus'ifier la mise en
marche de ce couvoi, non pins trois fois la
sernaine, mais tous ies jours? Nous le sou-
haitoas.
Ce qui est certain, c'est que pour donner
k ce convoi le rendement commercial indis¬
pensable, il fant prendre toutes Ies mesures
propres a en faciliter l'accès a la clientèle.
Or, ii est incontestable qu'ii y au Havre un
contingent important da voyageurs qui se
trouvent dans l'imposssbiliiéabsoluede l'uti-
iiser parce que en partant de notre viile par
ie premier eonvoi, ces voyageurs arrivent
trop tardivemeat a Rouen.
Que faudrait-il faire pour remédier a cetie
situation ? Nons ne voyons qu'une solution:
ce serait de dédoubier ie train 108. Un pre¬
mier départ, desservant quelques stations
seulement pourrait partir a 3 b. 30 et le con¬
voi irait se ranger a Rouen- rive-gauche,
vers 7 heures. Le traasbordement entre
. Ronen-rive-gauehe et Rouen Orleans pour¬
rait être fait trés rapidement par un servica
spécial.
Un second convoi partirait è 6 h. 7. II eat
pn alier directement è Paris avec simple ar¬
ret a Rouen, mais nücessairement il ne
pourrait en être ainsi, car il convieut do
continuer k assurer a Bréauté et a Mottevilla
Ies correspondances des iigues ds Liileboa-
ne, Fecamp et Saint-Yalery.
Nous signaierons par surcroit qn'en faciii-
tant aux Havrais l'accès au train spécial do
Rouen-Le Mans, on allógera certains train de
la ligne de Mczidon au Mans, qui sont sur-
chargés a l'excès de sor.e que ies voyageurs
ont grand peine a y trouver place.
Peut-être I'Administration des chemins de
fer tronvera-t-t!ie une meilieure solution.
Nous vouions l'espérer car, en écrivant ces
lignes notre but est simplement d'attirer son
attention sur l'intérêt qu'il y a, a procurer a
nos concitoyens, et aux maiins fréquentant
notre port, le moyen de gagner rapidement
ies vilies de ia région Ouest.

A. P.

Grande raise en vente de Tapis, Carpcttes,
Passages, Linoleum et Toile cirée ; a ia
« Maison du Linoleum », 8, rue de la Bourse.

Travans jsaur Sea CkeajaSisa öe Jea?
ce 1 Efat

Par décret présidentlei, sontdéciarés d'uli-
lité publique ies travaux k exécuter :
1» Pour l'étabiissementd'uo raccordement
è double voie entre les iigues de Pontoise a
Dieppe et (fAmiens d Rouen, aux affords de
la gare de Serqueux ;
2° Pour i'étabiissement d'un raccordement
è double voie, a Eiaimpuis, entre tes lignes
d'Amiens k Cières (par Monthéroiier-Bueby)
et ie Mottevilie a Cfères ;
3» Pour i'améiioration du profil en long et
la doubiement de la voie de la ligne de Mot-
teviile a Cières, conformément uux disposi¬
tions générales de I'avant-projet.

vosFIMieilLLES
VOYEZIE CHOiXdeBMOES
CHEZ0AllBERT,I'H'j,.! rl, -Villa
3B01ODILESda20i 2,030fr.
Montures i>ouvelIes,Pierres do 1" choix

s'attendait mème pas a le revoirpourle
dïner. Elle en était déjatremblante,se fi¬
gurant que ce brusque retour signifiait
quelque perte au jeu... quelque besoia
d'argent immédiat.. .
— Qu'est-ce que tu as done,toi ? Iui
cria sonmari, du seuil de la porte.
II scmblaitde la plusdétestablehumeur,
— Maisrien. . .rieu, mouami. . . je suis
simplementsurprise... tu ne m'avais pas
dit que tu reviendraiseet après-midi.. •
-— Pourquoine reviendrais-je paschez
moi l'après-midi, si celameconvient?
— Tu peux bien revenir a tel moment
qu'il te plait, Hippolyte! dit-elle douee-
mont,songeanta le calmer.
Garsi c'était de l'argent qu'il Iui fallait,
elle aimaitmieux lui en donner un pua,
bien vite, qu'il ne fit f>astombersa dceep-
lion, presquede la colère,sur elle. II avait
sonplusmauvaisregarden effet.Elie s'ex-
cusamèmedu désordrede travail ou il la
trouvait . .
— Je profifais.. .le plus rapidementpos¬
sible. . . de ce que tu a'étais pas la, pour
en finir. . .
— Qu'est-cequi te parle de cela ? fit-il
rudement.
Et venantprendresa femmepar les poï-
giets, il la regarda fixementdansles yeux,
commeeberchanta lui dérober un secret.
Puis il la kchait brusquement,s'en allait è
la cheminée,regardait sur le buffet,pas-
sait dansla ehambre,ouvpaitle tiroirde la
table de nuit, de la commode.. . et il se di¬
rigeait vers l'armoire, lorsque sa femme
demanda,stupéfaite:
— Maisaue chercbes-ta done?

(A
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Ke Cnc/tar
L'ancien coarrier de l'Indo-Chine Cachar,
appartenant 4 la Compagnie des Messageries
Maritimes, qui demièrement était venu dans
notre port ponr effectner un voyage snr
ligce Havre-Londres-Marseille, vient d'être
venda 4 une maison de Gênespoar la démo
Iition, au prix de 132,000francs.
Ceuavire avait été constrnit en 1883,4 la
Seyne, aux Forges et Chantiers de la Médi-
terranée.
D'une jauge retto de 2,031 tonneanx,
avait les caractéristiqnes suivantes : Ion
gueur, 119m. 23 ; largeur, 12m. 53; creux
6 mètres.
Le Cachar était 4 spardeck, i! avait deux
pouts et était éclairé 4 l'électricitó.

VIOLENTETEIPÊTE
LE « NIAGARA" EN DÉTRESSB

Mérite Agvïeoïe
Aux noms donnés ces jonrs-ci, il convient
d'ajouter celui de M. Alphonse Hamel, eui-
tivatenr, adjoint au maire du Tilleul (Seine-
ïnfórieure), nommé chevalier.
D'autre part, ont été nommés a l'occasion
de diverses soiennités :

Officier
M.ürsin Merrienne, président du Syndicat
les négociants-safeurs4 Fécainp.

Chevaliers
MM.Henri Dnbosc, agriculteur 4 Bléville.
Paui Herubel, agricuitenr a Lanquetot
JSeine-Inférieure).
Honoró Lesauvage, ccntremaïtre d'entre-
prise, 4 Bléville.
Ilenri Morel,cultivatenr, mare de Saint-
Aubin-sur-Mer.
Robert Sanson, agricultenr 4 Sainneville
(Seine-Inlërieure).

Ii é 56! CMS©

M.Ilsnri Ilontschoote, Ie dévouö fonda-
tc-uret directeur de ia Revanche Havraise
s'est vu attribuer par le Conseil Supérieur
de ('Encouragement au dévoueinent, un di¬
plome de médaille d'honneur bronze.
M.II. Ilontschoote qui a dêbuté le clairon
dans les pupilles Enfants du Havre, Dtiis
adultes section tambours et clairons Union
Havraise, est depuis 1904 directeur de La
Revanche Havraise.
II est également administrateur de l'Ami-
caio Jean-Macédepuis sa fosdation. Déj4 ti¬
tulaire de plusieurs prix de direction, com¬
position et de la médaille d'argent de ia Fé-
dèration des fanfares de tambours et clai¬
rons de France.

Aussi ordonne-t-il aux directeurs de ('Ins¬
cription Maritimede continuer a lui adres-
ser, en fin d'armement, les rapports des ad¬
ministrateurs de leurs circonscriptions sur
ies visites efi'eetuéesdans leurs quartiers,
avec leurs propositions en vue des modifi¬
cations qu'il y aurait lieu d'apporter a l'ave-
nir a ces dispositions et prendre touies les
mesures de détail qui leur paraïtront pro-
pres 4 assure la bonne marche de ce ser¬
vice.
Cesprescriptions sontd'ailieurs conformes
4 Ia circulaire du 23 janvier 1913 dont les
instructions devaient 'raster en vigoeur, sauf
ordre contraire, pour ies campagnes de pê¬
che suivaut celle de 1913.

EaseosïfitgeKstsïsÉ Régatfés
et aux üfflïtcoMrts «3e KatnéSon

Les encouragements aux régates et con¬
cours de natation ont entraiaé, au cours des
dernières années, des dépenses bien supé¬
rieures aux crédits affectós a eet objei. La
nécessité s'impose, en 1914,de se maintenir
dans la limite des 12,000 francs inscrits au
chapitre 17-,iesurplus descrédits de ce chapi¬
tre (15,000francs), devaut a puine stitiire aux
services des médailles d'honueur et des re¬
compenses pour faits de sauvetage.
Ea raison de cette situation, ie sous-secré¬
taire ö'Etat vient d'adresser des instructions
aux directeurs de l'Inscription maritime afin
qn'ils ne cotriprennent dans leurs proposi¬
tions que les Sociétésayant pour hut d'en-
courager et de développer Ie goüt des sports
ïiautiques, de provoquer l'émulation et le
progrès dans la construction des embarca-
tions a voiles et 4 raoteors mécaniques.
D'autre part, les encouragements 4 accor-
der pour ies régates doivent, en principe,
eonsistcr en médailles et instruments nauti-
qnes ; il y a done iieu. sinon do supprimer
complètement, du moios de réduire autant
que possible les prix en espèces, et de les
réserver a pea prés exciusivement pour les
concours de natation.
Enfin, les Sociétésnaut'ques doivent être
avisées que les aemandes de prix parvenant
au département, en dehors du travail géné-
ral des propositions, courent ie risque d'ar-
•river après l'épuisernent des crédits. II y
aura lieu de les inviter a présenter leurs
demandes en temps utile d'autaut quo des
dispositions sont prises pour assurer 1'envoi
des encouragements avant les épreuves nau-
tiques.
Le travail do service central serait faciüté
Si tous les directeurs de i'Inscripiion rn ; i-
tinie présentaient leurs propositions au plus
tai d ie ler mars de chaque anaée.

Eies S®iïyeBissa F b
L'ingénieur Ulivi,dont oa se rappelle les
expériences faites au Ilavre, vient de procé¬
der en Italië, a Florence, 4 des experiences
de radiobalistique avec les rayons « F » qu'il
a découverts.
Placant ses appareils sur Ia tour du palais
Capponi, il est parvenu 4 faire santer quatro
torpilles piacées a plusieurs kilometres de
distance sur ia rivière Arno.

üoeYelifisMar!limes
Koa 5 's-i».ï a«■j»il a bo■<cjj c3sig

Le paquebot-poste La-Lorraine, allant 4
Nevy-York,est parti bier, a una beure. Ce
navire emporte 20 passagers de iro classe,
72de 2»et 280do 3»,soit ensemble 372voya-
geurs.
Le transatlantique Bochambeaua quitté le
port 4 une lierire et domie. Ce navire em¬
porte .149passagers de 2®classe et 190 d'e-n-
trepont, soit 339voyageurs.

JSïïRï'jjïe MBrcSsassSe
Etais Majors

Etat-major du steamer francais La-Lorraine,
parti du Havre pour New-York le samedi 14
levrier ;
M.Maurras,!.v., commandant;M.Bonrdeaux.2«ca-
pitame ; M. Heudes, l«r lieutenant ; w Lambert
2*.lieutenant ; M. Vallin, 3» lieutenant; M. Di-
yies.commissaire ; Docleur Delcros, médecin ;
MM.Vienne et Audouard, télégrraphistes; M. de
Lylie, éleclricien ; M.Pernin, chef mécanicien ;
JU.Gourves, 2« mécanicien ; M.Tanguy, 3«méca¬
nicien ; M.Lefebvre, 4«mécanicien; M. Ghalot,
5' mécanicien ; M. Meuofir, 68 mécanicien
M.Mmet,7' mécanicien ; il. Thirlon, aido-mé-
canicien ; M.Paris, aide-mécanicien ; M. Cbou
land, aide-mécanicien; M. Michel, aide-mécani-
cien ; M. Vacbet, aide-mécanicien; M. Uiimann,
mailre d'bötel.
Etat-major du steamer francais Rocham-
beau, parti dn Havre pour New- York le sa-
tnedi 14 février ;
MM.Dumont, c. l.-c., commandant ; Bodier, 2«
eapitaine ; Uoyer, 4" lieutenant ; Lancelot, ~
lieutenant; Hernicot, 3' lieutenant ; Biavier,com-
missaire; DrLnssot.médecin; LoManachet Pierre,
teiógrapbistes , Moeaer,éiectricien ; Tissier,cbef
mécanicien ; Duchaussoy,s«mécanicien ; Miossec
3» mecancien ; Piltoors, 4»mécanicien ; Le flria-
nic, Meurlav.Duv<r.Goguet, aides-tnécaniciens ;
Thomas, mailre d'bótel.
Eiat-major du steamer francais Ville-de-
llouen, parti le 10 lovrier pour la Plata :
MM.
taine ;

Désemparé dans l'Océan, le transatlantique
relirousse chemln, n'ayant plus
qu'uns hélice hrisée.

Le steamer transatlantique Niagara, parti
le samedi 7 février pour New-York, a fait
connaitre, par télégraphie sans fil, qu'il so
trouvait en détresse par suite d'avaries sur-
vennes 4 ses hélices.
En conséquence, ordre a été donné au
commandant du steamer Bordeaux, qui
pris le large bier, a une heure et demie,
de rechercher le Niagara et de lui prèter
('assistance nécessaire pour assurer son re-
tour au Havre.
La CompagnieGénérale Transatlantique a
fait afficher 4 son ageuce du boulevard de
Strasbourg l'avis suivant : dfo
«Le Niagara ayant perdu, par sfri+édu
gros temps, son hdice de tribord et une aile
de son hélice de babord, rentre au Havre.
» LoBordeauxest parti a sa rencontre nour
le convoyer.
» Tout est bien 4 bord. »
Le radiogramme re?u hier par Ia Compa¬
gnie a été expédié par le Niagara alors one
celui-ci se trouvait par 48"38' de latitude
Nord et 11»42' de longitude Oaest.
Cet endroit correspond 4 un point sitné 4
130milk's (250kiiomètres environ) au Nord-
Ouestd'Oaessant.
Etant donné la date dn dópart du Havredu
Niagara,ii est permis de snpposer que l'acci-
dent s'est prodnit plus au largeet que le com¬
mandant, M.Juham, na voulant pas risquer
do continuer sa traversée dans de telles
conditions, a fait demi-'iour diivant la tem-
pêtede l'Ouest pour regagner la cöie fran
caise.
A bord de ce paquebot se trouvent 147pas-
sagers.dont 46 de cabines. Son retour au Ha¬
vre est aUendu vers mardi soir.

w*■»
SJassfs-ageg ©m Asiglefea'a*©
Dix-neufnoye's

Une forte tempête s'est décliaiaée vendredi
soir sur les cötes méridiouales de I'Angle-
terre. Surpris par Ia bourrasque, lo vapeur
Miown,allant de Bristol 4 Londres avec un
chargement de ciment, voulut chercher re-
Sugedans le port de Shoreham, mais il
s'échoua sur un banc de sable 4 2 milles de
Brighton. Bientöt les mats seuls dépassèrent
i'eau. Huit hommes de l'équipage prirent
place dans un canot ; on craint qu'rls se
soient tous noyés, car on n'a trouvé aucure
trace de l'emibarcation. Lo capitaine et un
mécanicien se sont accrochés au grand mat;
ie mécanicien, épuisé par i'effort, est tombé
a la mer 4 la fin de la nuit. Le capitaine a
été trouvé dans la maünée partrois hommes
qui sont partis du port de Shoreham dans
un canot pour se porter a son secours.
Un autre vapeur, 1'Arnside,s'est perdu sar
les cötes de Cornouailles,prés de LandsEnd.
Dans la roaliaée, les garde-cöles aperpu-
rent, 4 pen de distance, un petit canot
monté par trois hommes qui faisiient de
grands efforts pour atteindre Ia cöte. Les
garde-cötes mandèrentaussitöt du secours,
mais avant qu'on ait pu mettre un canot
4 la mer, uae lame énorme lanpa Ia petite
embarcation contre les rochers. Les trois
hommes qui ia mootaient se sont noyés.
Quelque temps après, la mer a rejeté des
épavcs sur lesquelie3 étsit inscrit ia nom
Arnside,petit vapeur de 500 tonnes mon é
par dix hommes d'óquipage. Tous se sont
probablement noyés.

Aube,qui était mouillé en rade, lui coupant
ses chaines d'ancres.
L'Amiral-Aube,désémparé, fut ponssé vers
la digue, et menacait de s'óchouer. Cepen-
dant, le commandanf rénssit, malgré le peu
de pression des chaudières, 4 éviter l'échona-
ge ; mais le batiment vint alors se jeter 4
son tour sur la batterie cuirassée Imprenable,
qui sert pour le régiage des torpilles.
Le commandant Viard pat encore se dé-
gager et gagner la petite rade.oü il fit amar-
rer le cuirassé sur les bonées de réguiarisa-
tion des compas.
Lesavaries do 1'Amiral-Aubesont assez sé-
rieuses, mais elles n'affectent que les haats
da batiment.
Le préfet maritime a ordonnó une en-
quete sur la manoeuvre qui a amenó l'Asfa-
rias si prés du cuirassé et faillit causer ia
perte de ce navire.

UK SBA®SE'ï'EYaPS AGKÉABIi®
Tous ceux qui s'intéressent an confort on
au luxe de leurs appartements, ne manque-
ront certainement pas de se rendre aujour-
d'hui dimanche, 4, rue Molière,derrière ie
Grand-Thratre, pour voir la magnifiqne et
intéressante Exposition de Rideaux Blancs
de la Maison AUX liUL'UEROIt'S, Ex¬
positionqui peut donner un apereu des assor-
timents incoroparables, des plus variés que
possède cetie Maison en petits et grands
Rtdeaux,Stores et Couvre-litsblancs depuis la
Guipurebonmarchéjusqu'an Taliebrode,Gui¬
pure d'art, Tulle points d'Esprit, modèies ies
plus riches.
— II est présenté aux Etalages (ouvert3
jusqu'4 7 heures du soir), des Ktécaa-s
e«»i!85i»ïej»de Fenêtres —.

EareeSiertfianllescambrioleursdeTortoni
Gomme ils recherchaient les auteurs du
cambriolage de Tortoni, les agents Benoistet
L-prat firent la rencontre d'un nommé Léon
LeGuiilou, agé de 18ans, ajustenr, demeu-
rant rue Saint Jacques, 13, lequel avait tra-
vaillé au mois de janvier dernier comme
aide cuisinier dans cet établissement.
Si Le Guillou ne peut être inculpé dès
maintenantdu cambriolage que nous avons
relaté ces jonrs-ci, il se trouvé néanmoins
arrêté pour avoir, au mois de janvier der¬
nier, commis un vol dans cet établissement.
Le Guiilouavait éié engagé comme « ex¬
tra » pendant quelques jours 4 Tortoni sous
le nom de Leroux. II profita de sou séjour
dans cat établissement pour voler un porte-
monnaie et une paire de bottines 4 on gar¬
den d'hötel M. Leroux. Le portemonnaie
contenait 19francs. M.Leroux porta plainte,
mais le soi-disant Leroux ne put être inquió-
té, car on ne ie soupoonna pas.
Or, les inspecteurs de la Süreté apprirent
que cet individu qui n'était autre que Le
Guillouavait été vu dans la nuit dn cambrio¬
lage dans un debit voisin de Tortoni avec un
autre individu bien connu pour ses rapines.
Recherché et déconvert Le Guiilou recon-
nut le vol da portemonnaie et des cliaus-
sures.
Ruis il continua ses aveux en reconnais-
sant avoir volé 4 un garpon de l'Hötel Mo¬
derne un portemonnaie contenant 12fr. 50.
Legarcon s'en aperput et comme II avait ca-
ché une pièce do cinq francs dans un de ses
spuliers on ie lit d.échausseret on Ie conlon-
dit. Toutefois le garpon ne crut pas devoir
porter plainte.
Onn'est pas éioigné de croire que Le Guil¬
lou a participé au cambriolage de Tortoni ;
car la brècbe par laquelle le coupable est
passé éiait restreinte et ii fallait un homme
de petite tailie pour y passer. Précisément
Le Guillou est de trés l'aible corpulence et,
étant donné ses mauvaises iréqueniations, ii
se trouve fortement soupponué. On n'attend
plus que ses aveux.

L'enquête entreprise a permis d'établir
que les deux colis avaient été dérobés par
un individu qui était allé röder ensuite sur
le galet prés du Paiais des Régates.M.Flo-
rentm Guéroult, gardien, avait d'ailleurs dé-
couvert les emballages de ces colis.
Le voleur est activement recherché.

Au Bon fViarché de l'Euro
68, rue de l'Eglise

Aujonrd'hui et Dimnnches suivants, le
Msgasinsora fermé 4 Midi.Doubles timbres
da Samedi matin au Laudi soir.

B«ïesi«5té étaMIe
Le noyó décoavert vendredi a été reconnu
hier maiin 4 la Morgue, par deux voisiaes
MinesDalisleet Ilébert, qui habiteni boule¬
vard de Graville, n» 33.
C'est un nommé Alfred Nolle,4gé de 25
ans, charpcntier aux travaux du port.
I! s'était noyé, le 2 janvier dernier, en
tornbant accideatellement 4 Peau en tra-
vailiant.
II liahitait 4 I'adresse indiquée avec sa
femme et son enfant. Depuis une quinzaine
de jours, sa femme, qui avait perdu tout
espqir, était partie 4 Brioune (Eire), dans sa
familie. Eiie a été prévenue de la décou-
verto par MmesDelisieet Ilébert.
M. Guillaume, commissure de police, a
procédé aux constatations d'asage.

Qlill B1Z.1K
Demain LUNDI, 1S Février

TAILLANOERIE
ALIMENTATION
a Ia i>»g© notre
AMOait'E röétsxiSié». q

ïzzoe==n "■ n-■.

Service des Eanx. (Arrêt d'eau\. — Pour
prise d'abonne, Ia conduite d'eau du Cours de la
Rêpublique(entre la chaussée de P,ouenet la rue
de Turenno) sera fermee lundi a 10heures duma¬
fia et pour quelques heures.

Visite Kédieaie MarSns
«$©Sa fi2e*asvtSeï^èssÏÉ©

I! résulte des rapports transmis 4 la suite
aes visites médicales effectoéesen 1913,con-
tormément aux prescriptions des circulaires
des 4 et 25janvier 1913,que, d'une manière
generale, ces visitesont tonctionné d'une fa-
pon satisfaisante et u'ont donné liea 4 aucun
incident notable.
En conséquence, Ie sous-secrétaire d'Etat
a décidé quo les prescriptions de ces circu¬
laires resteraient en viguear.
La durée de validité des certifists de visite
reste fixéea 3 mois. Les visiteseileciuées par
les médecinsde la marine et les médecins
uulitaires soro.ntgraiuites.
„ Cellespasséespar les médecins civils feront
lobjet d une entente entre eux et les admi¬
nistrateurs do i'Inscription maritime.
Lesadministrateurs devronts'efforcerd'ob-
tsnir le tanf le plus réduit possible, ne dé-
passant pas 1 franc pour chaque visite et exi-
ger un engagement tormei, 4 cet égard, des
tnédeems visiteurs.
> Les primes étant payées aux armatenrs, il
est logiqueque ces derniers supportenï les
Irais de visiteauxquels donnent iieu i'arme-
ment de leurs navires.
On évi'.era ainsi des reclamations justi-
hues de la part des équipages des navires de
certams quartiers qui out acquitté l'an der-
nier le montant dé ces visites, déclare le
sous-secrétaired'Etat,

Bugault, cnpitaine ; Laiaudo, second capi-
Le Blais, 1" lieutenant ; Héribei, chef mé¬

canicien ; D .uet, 2e mécanicien ; Blaise, 38mé¬
canicien; Jamet, 4*mécanicien.
Etat-major du steamer franpais Ville-de
Bordeaux, parti le 13 février pour la Reu¬
nion :
MM.GoiRot, capitaine ; Hervé, second cnpïtai-
ne ; Perreite lieut. nant ; Carré, 2» lieutenant;
Bitailie, chef mécanicien ; Duchaussoy, a*meca¬
nicien ; Salomon,3»mécanicien.

JL®ïïjfjneliane
Les esperts qui out visité le steamer fran¬
cais Lyndiane, estiment Ie coat des re¬
parations complètes a £ 720y compris i'en-
tree au doek avec une durée de 20jours. Les
oilres les pius basses repues sont de £820
plus l'eutrée au doek éw.luée a £ 150, durée
des travaux environ un mois. Les repara¬
tions sont comtuencées 4 Dakar.

'Si'ALiwesFi,
Le grand steam-yaeht Almah, 4 M. de
Rotschild, est arrivé a Port-Saïd le 13février.

S!at #

«Mf les Cétts sü©S3s'e?fflgiute
Lorient,13février.

Le steamer Rienzi,de l'entreprisa Hersent,
remorquait a Lorient deux chalands chargés
de matériaux, iorqu'en doubiant Ia pointe du
Malheur, les amarres du dernier chaland se

le
_ _ resauve.

Un chaland, chargé de pierre, remorqué
par le vapeur Rüuze, a fait naufrage 4 la
Pointe-du Malhsur. Les hommes qui étaient
a hord ont été sauvés.
La rivière ie Scoiff a hrisé la digne du
Plessis. La campagne est inondéo et ia cir¬
culation interrnm pue.
Le croiseur Kléber,qui deyait partir avant-
hior soir pour Ihest, a dü différer son depart
en raison du mauvais temps.

mmuvui, ica asunuca u.' t U' l IJ1CI Cilc» liillll g
rompirent. Pris par ie travers de la iame, I
bateau somhra aussitöt. L'équipage a pu êtr

Acrhlriit du trnrnil
A la fin do la journée de vendredi, unpen
avant 6 heures un accident s'est produitaux
chantiers Normand.
Unjeune homme, Robert Libert, en tra-
vaiiiam a Ia construction du chalutier Asie,
esi tombé d'une échelle et s'est fracturé le
radius.
Le blessé a été recondait 4 son domicile
après l'intervention du docteur Glaret.

Ubs© «late iVretenir !
Lfl MAISONDES JUPONS, 86, rue de Paris,
informs sa - nombieuse clientèle que sa
®J»88S(.Ö0VcesS© ïïéeïasiac aEao9aa5"lie
aura beu du Lundi 16 Févtier au Jeudi 19
courant. Les séries de Jupoim, Jsip©»,
«.'fflrsages, Peignoir©, e.C., qui serout
irns en vente 4 des prix étonnants de bon
marché, sont de Ia c3es-sslère Nmiveamté
el ont été fabriqués tout, speeialement. Aussi
pas d apergn de prix. Uue visite s'impose 4
son exposition de demain Dimanche.

©övrler
En travaillant 4 une machine 4 pc-rcer
hier matin, vers onze heures quarante cinq,
dans l'ateiier de M.Laporte, serrurier, rue
de Saint-Quentin, un jeune ouvrier Alfred
Lange, agé de 17 ans, demeurant 24, rue des
I'hares 4 Siinte-Adresse, a eu plusieurs
üoigts de la main écrasés.
II est entré en traitement 4 l'Hospice
néral. Gé-

FB20 fi- POORRIEN20
Voir JPAMKEAU KÉüEiAMB
Place Richelieu ei coin rue de Ia Maiüeraye

<S©C«fé
Dans la journée de vendredi, un jonrna-
lier, GabrielRenault, 19 ans, 36, rue Mar-
ceau, a été surpris par la brigadier des
douanes Fioch, au moment oü il venait de
dérober deux kilos et demi de café sous le
hangar 7.
Après avoir été interrogé par M. Jenot,
commi-saire de police, i! s'est vu drasser pro-
cès-verhal et a été remis en liberie.

§ulletindes§ociétês
Avis aaax gociélés. — Par on avis
que nous avons puhlié en chrouique locale,
les Sociétésqui se réuuissent d'ordinaire ao
GercieFranklin le ditnanche matin ont été
prévcnues que les salles sont l'ermées au-
jourd'hui. En consequence, les convocations
qui nous sont parvenues ponr cette date se
trouvent ajournées.

Soclèté Amicale dos Enfants de Ta Man¬
che. — Four faciiiler la lacbö du Comitédes
fêtes, nous prions les srciéiaires et amis, qui ne
sont pas encore en possession de ionr carte pour
Iegrand banquet anum1,avte costumes normands,
qui aura iieu le 21 février a l'Hötel Moderne,do
bien vouioir retirer leur adhesion Je maiin, chez
MmeAmbroise,66, rue Thiers, ou chez MmeRi-
gourd, 39. rue Bernardin-de-Saint-Pierre, avanl
jeudi, dernier délai.
Cercle d'Etudesdes Eisip'oyés de Burean
llavrass. —La réunion du Consrit d'ad ninistra-
tion aura iieu au siègo social, llö'el do ViiSe,pa¬
vilionOuesf, rez-de-chaussée,lundi 16 février, 4
8 h 45du soir.
Ordre du jour : 1»Lecfure du procés-verbal do
la dernière séance; 2°Situaliondes divers S'rvi-
ces ; 3°Mouvement de l'effcclif; 4»Questions ét
propositions; 5»Fête annuelle.

Socicfé Phüliarmonicjue. —MM.ies soeiê-
tsires sont pries do s« t ouver S trois heures trés
précises Salle de la Bourse.
Le port des insignes est obiigaloire.

Socióié des employés et onvrlers des
Docks du Pont. tioug-e. —Réunion générale la
vendredi 2ü fevrior, a 7 heures du soir, Gercie
Franklin, salie A.
Ordre dujour : Lecture du procés-verbal de Ia
reunion générale de juiiiet i9>3; Compterendu
financier de l'exercice I9i3 ; Admission de nnu-
veaux membres hor.oraires et participants ; Re-
nouveliement du bureau pour une durée de troisans.
A l'issiie de cetle réunion, Deception des coti-
sslions pour février. Presence obligatoire.

&eeiÊo M EFI EZ-VOUB
DE3 IMITATION#

GrandePharmaciedesHalteCeiiraiss
E6, rue Voltaire, 56

Demandezle Dictionsairo do Pharmacie,
Guido de la Santé iilustré, édiliou 1914.Ge
volume da 230'pages, est remis oa envoy'é
gratuitemeut sur demaude.

Les Bserce fabriqnées par la Grande
Brasserie de l'Ouest ont pour caractère dis-
tinctit d'ètre tines, iégères et digestives.
Les plus hautes recompenses aüx exposi¬
tions internationales et universeiles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIS
Qand 1013 ; F«1EiV1BREOU «JURY
noes concours

Ifav.ijjc-r-a »i®I'lvreme
Mécontent d'avoir trop bu, an nommé
Francois Eudier, agé de 51ans, voilier, de¬
meurant rue Yoitaire, 31, se trouvait sur la
place des Ihilies, vendredi so r, vers sept
heures quarante, oü ii causaitdu Sapage.
Ayant brisé une glacé 4 ia devanture du
debit Fouósil, 19,rue Séry, ii fut arrêté et
mis a la disposition de M.ie commissaire de
police de la D«section.

TflÉGT/jES &GOflGEfjTS
Gnma- ThóMre

Aujonrd'hui dimanche, deux représenfa-
lions de la triomphalo ChasteSuzanne, l'oné-
retle 4 grand spectacie en 3 actes, dont qua-
torze représentations consécutives sont ioin
d'avoir époisé le succes, la première en ma¬
ünée 4 2 h. 1/2, la seconde en soirée 4
h. 1/2.
Lundi, représentation populaire, moitié
prix a touies prices, 2erepréseniaiion du
grand succes La Moche,ie dratne en 9 ta¬
bleaux qui a obtenu nn triomphe lcmdider¬
nier. Bureaux 8heures, rideau 8 h. 1/2.

Le steamer francais Amiral-de-Kersaint est
pyrli de Dunkerque ie 13 février, se rendant
a Nantes oü ii va subir des reparations.

Et'Avtnor
L'offlcierdes équipages de la flotte Buret,
qui commandait Je remorqueur de I'Etat
Marsouin, lorsqn'il est allé an secours du
steamer francais Armor,en détresse au large
de Cherbourg, au eou>'$de sa traversée du
Havre a Granville, a reyu ies felicitationsdu
mimstre pour !e sang-froid uont ii a fait
preuvea l occasiontie«aixussicn.

Brest,13février.
La tempête continue sur les cötes brêton-
nes; ie vent soufflridu Stid-Ouest.
La general Marahail,commandant la 3edi¬
vision d'infanterie cóloniaie, a tenté hier
d'aller rendre sa visite au contre-amirai Da¬
vid Beatty,mai3son embarcation n'a pa ae-
coster le cuirassé Lion.
Les steamers anglais Brenlhamet Opal, se
rendant le premier a Swansea et le second
4 Cardiff,n'ont pu sortir de la rade et sont
allés se mettre 4 l'abri dans Ia baie de Ros-
canvel.
Un véritable cyclone s'est ahattu sur Pile
Molèae. Une pluie iorrcntielle tombe saus
discontinuer, !e tonnerre ne cesse de gron-
der, la mer est en furie. On craint des sinis-
tres en mer.

SainlQuay,J3février.
Le canot Chauchard,de ia Société centrale
de sauvetage des naufragés, sorii hier, par
iempcie violente, au secours de deux ba¬
teaux de pêche en perdition, sous les ïles
Saint-Quay,rentre au port après avoir sauvé
les deux équipages composes de tix hommes
et une femme.

* *
Sj'Ottaisiif) ss»ï»it bssï s>e#ardl

New-York,li février.
Une violente tempêtede neige s'est abattue
sur !a villoet menace d'entraver compléte-
ment Ia circulation.
Lotransatlantique Oceanicest arrivé hier
soir avec trois heures da retard. Ii était cou¬
vert de neige et avait fait une traversée ter¬
rible. En raison de ia tempête, le capitaine
n'avait pas quitté un seul instant sa 'passe¬
relle pendant 36 heures.

jf,

Uai Transatlanlique laeisr*®
l'.i sn iraS-A itfbp
Cherbourg,li février.

Le transatlantique Asturias, do la Royal
MailPacket, arrivait cette nuit en rade, pour
y faire escale avant son depart pour les An¬
tilles, quaud, surpris par l'onragan, il vint
se jeter sur ie croiseur cuirassé Amirai-

S'i'ü E?«sj«5iïs du Ksrdl .
Nous avons déj4 entretenu nos Jecteurs
des bandits du Nórd, notamment des nom
mós Théron etNiquet.
Mercredimatin, M.Gobert,juge d'instrnc
tion a Lille, a interrogé Théron. te bandit se
montra cynique comme a Ihihitude.
Lejuge instructeur enteudit ensuite M.
C..., cabaretier, habitant ie faubourg de
Béthume, que ie bandit avait désignécomme
élant la pertonne qui s'était rendue chez un
commercant de Lille pour faire l'acquisition
des faux cachets. Le lémoin reconn^it les
faits et alnrme menie qu'on juillet 1913il fit
confectionner, pour le compte de Théron,
cb»zM.D. . . , fabricant de timbres en caout¬
chouc, a Li'ie, un cachet portani la firme de
M. Boissiere,ajusteur-méc nicien au Hivre.
On retrouva en effet ce cachet dans lacham-
hra de Théron, iors d'une première perqui¬
sition.
On voit que Ie bandit metlait a profit le
séjonr qu'il avait fait au Harre.

Uil e?eü-aaiway reiu|in
Dans Ia soirée d'hier, vers 7 h. 1/2, un fil
aérien des tramway s'est rompa rue de Pa¬
ris 4 la hauteur de la rue Victor-IIugo.
Ceiaprovoqua nn rassembiement de plu¬
sieurs centaines de personnes et uue inter¬
ruption de 20minutes dans la circulation
des cars, le fil ayant été raccordé par une
équipe d'ouvriers envoyés par la Compa¬
gnie.

Uss® it rclenlr !
LA MAISON DES JUPONS, 86, rue de
Paris, inter me sa nombreuse clientèle que sa
Grsmde l'rnte Réelatno stxnuefil©
aura Iieu du Lundi 16 Fermer au Jeudi 19
courant. Le3 séries de «Pgagiong, .gejjjee,
Corsages, Eseïgssosrs, etc., qui seront
mis en vente 4 des prix étonnants do bon
marché, sont de ia dernière Nouveauté
et ont été fabriqués toot spécialeinent. Aussi
pasd'apercu de prix. Une visite s'impose 4
son exposition du Dimanche 15 courant.

Vol dassB Vciture
Mardi dernier, M. Fréiéric Revet, agé de
48 ans, facteur des chemini de ier, habitant
impasse Cosette, 9, a Graville, circuiait dans
Saiaie-Adrosse pour proceder a ses livrai-
sons.
II avait laïssé sa voiture en stalionnement
boulevard Dufayel et -s'était abserué cinq mi¬
nutes lorsqu'a son retour il s'aper^nt qu'on
lui avait soustrait deux colis postaux dans sa
voiture.
L'un de ces colis devait être remis 4 Mme
Toiitfsin, 12, me de la Mer ; il renfermait une
statuetle en bronze. L'autre colis était 4
I'adrevse de Mme Montfort, 97, rue Gambet-
ta, a Sanvic, et contenait des produits phar-
maeeutiques.
M.Rovets'emuressade porterplaints4 la
gendarmeriedeSanviCt

Qimtrièine Gata Lyrlque
La representation de La Traviata, qui ssra
donnée mardi prochain, aura comme prin¬
cipalis interpreters: dans leröle de Rodolpha
u Orbol, M. Gsyre, le ténor de l'Opéra-Go-
mique qui a obtenu un trés brillant succès

A. 08VX(1111nfi/u? ficm'vpnt I r,'r *cèno dar,3 la représentation deLajpoodA qui Hullo tciiveni j DameBlanche; et dans celui de Ia Traviata
Mile Ddvoy,une chanteuse lógère de pre¬
mier ordre qui, aux cötés de M.Gwre, vient
de le chanter sur la scène du Theatre des
Arts d8 Rouen, avec un succè3tel que les
echosen sont parvenus jnsqu'ici. Nul doutg
que ces deux brillants artistes retro avent
sur notre scène le mème enthousiasme.
La location est onverte dès aujonrd'hui
poar cetie représentation exceptionnelle.

1V1IVIOTET. Sï.r4iUfion™-lT.f.ï.-»ie

AVIS IMPORTANT
Sa dépit d'avis souvent renouvelés a
cette place nous continuous a recevoir
joumolleinant, par lettres des communica¬
tions et des réclamations dont les auteurs
s'obstiueat a garder l'anonymat.
Nous rappelons quo nous no voulons
absolument 4.vaiir aacn» coasi^sSe da'8
lettres ïïoxa Bsgnées; mais nous sommes
libres, quaud nos correspondants ea espri-
ment le désir, da no pas publier leur nom
dans ie journal.

Conférenceset Cours
Instruction militaire. —La quatrième con¬
férence de 1Ecole d'insiruction de ia 3' région
(centre du iiavrci aura iieu le jeudi ie février, de
iS n. io a 19h. 30, dans la salie A de l'Hötel de
Villo '.rez-de-chausséea droite).
Conférencier : lieutenant-colonelThiry, du 129*
régiment d'infanterie.
Sujet traité : L'lnilialive deschefsen seus-ordre
a la guerre.

' i i

Communications(Diverses
Voute a la Criée de Itouen. —Le Mairede
Rouon pone a la connaissaueo des intéressés que
la charge d'inspecteur-vendeur de ia criéc du
poisson aux Halles do Roucn sera vacante le 1"
avrii 10,4. Les personnes désireuses d'occuper
collo fonction sont inviices a présenter leur can¬
didature avant le 23 février courant, avec touies
rétérences utiles, a la uiairie do Rouen, oü tous
renseignernents leur seront fournis.
Ges rensc-ignements pourront également êire
adressés sur demando.

Thé&Ire- Cirque Omnia
OJMERfSAOMNIA PATHÉ
Anjourd'hui dimanche, en malinée 4 3
heures, en soiree 4 9 heures, representations
da merveilleax programme da cinématogra-
phe de la semaine, avec le grand drame so¬
cial en 5 part es : Un» Eïs'stte linssasain®.
Le programme est compléte p.ir des vues
inslrucdves, amnsantes, et par les dernières
aclualités du Pathe'Journal.
Bureau de location onvert de 10heures 4
midi 1/4 et de 4 h. 1/2 a 6 heures. Ii est pru¬
dent de prendre ses billets a l'avance.
Tous les soirs a la sortie, service spécial
de tramways.

Folies -Berger®
Aujonrd'hui, Matinee,a 2 h. 1/2, avec la
Revue.
Le soir, 4 8 h. 1/2, Concert, 4 9 heures,
A SjA ®AESSC,revue iocafe. A ces deux
représenlatiOiis parabiont les Nouvellesscè¬
nesdont iessccèsva graudissant chaque jour.
Locationde 11h. 4 midi et de 1h. 304 5h.
Tramways 4 la sortie. Directions : Graville
el Grands 'Bassins.

Comité dn quartfer de Fa place ï)an<on.
LuGoinitê fonné en i913, pour ^'organisation
de la fêle uile du Roy-d'Yvetot,röuni ie 12février,
après avoir fuit appèl au concours des commer-
eants du quarlier pour la formatioa-du comité de
191i, o l'hunneur d informerMM.les forains, qu'eu
raison du peu d'empressement des intéressés
pour l'orgauisntion de cette fête, le comité de
!9i3 se considóre comme démissionnaire.
M. Beitot, trésorier, tiendra a la disnosition du
nouveau Comité,let livres de complabiliteet don-
nera tous ies renseignements utiles.
Kleindienst, president ; Fouré, vice-président ;
Gailais,secrétaire; Bertot,trésorier; E. Grandsire,
commissaire général. —Seuls membres presents.

XTS>

Pont en Reparation. — En vuo de Ia répa-
rsli-.n nes avunes causées par un abord.ige au
poni Quinelte do Roehoraont(aneienntmoat appe-
lé poni de ia Floride), ce poul serainlerdit a toule
circulation, y comeris cclie des piétoas, a dater
du 13fuvrier, et jusqu'a nouvei avis.

Objeta tronvês. —Voici Ia lists des objeis
trouvés sur ia voie publiquo et déciarés au Com¬
missariat central de police, du 8 au 15 février
1914:
Une pièce de raonnaie. — Un clieval. —Une
alliance. —Deuxtringles en cuivre. —Uneéchar-
pe. —Des sacs a main. - Des cbiens. — Unlor¬
gnon.—Uue carte d'idenlité.—Uuepoche. —Une
chevaliére. —Unporte-monnaie. —Unebroche.
—Un brevet. —Unebicyciette. —\Une bague —
UnporUfeuiilo.—Descaoutchoucs.— Ua sou¬
lierd'eofaat.—Descfefk

Cinéma Gaumonl
Les Films Artistiques Ganmont
ren'erment de jolie-schoses.Ainsi

Sïicsa, comédie dra-
iiaiiquo d'après la pièce d'Alfrcd
Gapus, est un pur chef-d'oeuvre,

qui égvloavantageasemeiit ia plus beile piè¬
ce do thèalre. C'est émouvant au sup'êrna
degré et d'une interpretation hors ligne.
L'Expressmatrimonialest une déiicieuse co-
méciieda M.Léonce Perret jouée par lui...
c'est tout dire, LeGinévaudevilies'est impo-
sé et on ne peut qu'admirer lesartistes et les
scènes o'e La PctiU Breton-e. On p lpitera
avec le film EHsbbsI©s JFJofa dsi Kaaga-
s*a; et on admirera LeCoutrebemdier,dr. ma
intcrprêté par la troupe drarnatique du thea¬
tre Ganmont En nn mot le programme da
cette semaine est partuit dans tous les gen¬
res.

ON TROUVE

LEPETITHAVRE&Paris
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Le Petit Harre ■J—Öimanche15 Févrïer 1914
Soe!ét6 Phüliarmoiiiiiue
Concertde Bienfaisance

Nrms rappelons quo la Société Philharmo-
Dique donnera, eet après-rU", dans la Salie
des Pas-Perdus do Ia Bourse, do 3 li. 1/2 a
l h. 1/2, un concert de bienfaisance.
Le programme de cette audition sera ainsi
composé :
Marche Turque Mozart
Ouverture du Prè-eux-Clercs. . . Ilórold
La Maladelta (aj Mazurka

\b\ Adagio
(c) Menuet P. Vidal

Crvaleria Rust cana (Intermezzo)P. Mascagni
Intermezzoct Faro.ndole G. Bizet
L'enirée dans Ia Salie des Pas-Perdus sera
gratuite e '•».«chaises seront AIa disposition
ïu public moyennant 0,25 ceniimes.

EsiudianflHa « ü» ®tgaïe b
Nous rappelons que Ie concert annuel de
cette Société se liendra Salie de Ia Lyre Ha-
vraise aujourd'liui 15courant a 2 h. 3/4.
La location r estera encore ooverte ce ma-
tin, do 10 heures Amidi, Saliede Ia Lyre,
rueJoiuviiio.

BnASSiSISÜNIVERSELLS
(81

&pét'Itif Concert de 4 h. S/4 a 7 heures
Soiree de 8 h. 3, 4 a 12 h. 1/2

DEJEUNERS & DINERS 2 FR. 50
Vla compris

Pc lage oh {Eors tl'tEuvre, 3 Plata au eltoi.v
1 Entremets, 2 Beseerts

-.... ..—

BSLLARD-PALACE
Aperitif-Concert. Cinema a 9 lieures.
Sluréi Gras, Concoursde Ccslumestdciilé de
9 A11 lieure3.
pm «©!- — ,

§ülletindes(Bpsrls
ÏYsotf»»!! AsBfscïa^Sftw

Havre-Spoi ls centre C. H. S. A
Coupe du Havre

Cette aprèï-miiii, sur ie terrain du Havre-Sports,
k Sanvic, so jouera le premier match comptant
•sour la coupe offerto par la ville du Havre. II
Aietira eu presence Is i" équipe du HS et celie du
£lub Havrais des Sports Aüiié.iques.
l.e ctup d'cnvoi sera üonné a 3 heures psr M.
L Carré.
Composition de l'équipe du HS : Baudry, Bit-
lard, Le Maitre, hou lier, Kaas, Boucher, Lefèvre,
Fouquier, Jackson, Parisse, Duval.
Les joueors disponihies de ia 2' équipe sont
Driés de so trouver'sur ie terrain.
L'équipe 3«du HS rencontrera le 1IAC13) sur le
même terrain, a 1 h. 1/2, et sera ainsi conrposée ;
Héié.ne, Burei, Legris, Rose, Ltbon, Fisset, Duliis,
Cadot, Olivier, Beltay, Chauvin.

Am'cule Sportive de Bteville. — Aujourd'hui, 1»
équipe contre A S Frederic Bellanger (2), a 2 h.39,
au Plein Air.
Les joueurs suivanls sont convoqués a 2 heures
pour se faire photographier : L. Vedieu (cap.),
Godfrin, Dumouchel, Etienne, E. Lestreiin, Le-
mercicr, Jamei, E. Vedieu, P. Lestretin, Simon,
Crochcmore, Monmort.
2» Equipe centre ASFB (3), a i heure. au Plein
Air : Barray, Deiaunay, Vsudry, Gouberi, Voisin
(cap.), Rafael, Monmert, ilomont, Poupel, Oiivier,
Haubourg, Aubry, Brenier.
Demain iundi, réunion a 1'EeoIe a 8 h. 1/2 pour
tous les joueurs de seconde équipe. (Dépiace-
ment a Saint Rornaia et cotiaations).

Vvicn Amicale Sportive des Ouvriers Coiffeurs
du Havre. — Demain iundi, a 2 h. 1/2, sur ie ter¬
rain de l'Amicale, eniraincment pour tous les
joueurs sans exception.
La finale du chuupionnat de Haute-Normandie
sera jouée a tioucn io 23, sauf avi3 contraire. Ins¬
cription vendredi soir, Café Thiers.
A,vis.— Le concert et hal de l'Amicsle aura lieu
le dimanche 1" mars, salie de la Lyre Havraise.

Association Spo<tive Horfleuraise. — ASH (1)
contre Galeries Sporiives (!) sur Ie terrain de
cello dercière, a 2 heures. Départ a 1 heure.
ASll (3) contre PLG (2) sur le terrain de cette
fleniière, a 1 heure. Départ a midi 1/4.
Dimanche prochain, ASH (I) contre 129"(2) sur
le terrain d'Harfleur, a 2 h. 1/2.
La s« équipe demande match avec équipe de 4'

Ecrire a M. Boulet, 20, rue Carcot.

Association Laïqve Montivillonne. — Matches de
dimanche- 13 février :
ALMii) conlre Association Mayvillaise (1), a
3 heures, sur lo terrain do l'ALM.
ALM(?) contre OS Fécampoise (5), è i heure,
jur lo terrain de l'ALM.

Cross -C«tis»<ry
Havre Rugby-Club. — Challenge Bené
Le Havre -Rugby-Club organise pour ie diman-
the 13 raars son annuel Challenge ltenó.
L'épreuve aura lieu dans la forêt de Montjeon,
sur un parcours d'enviror. 13 kilomèlres, et sera
flotée de nombreux et jolis prix.
Engagements regus a M. Robert Crevel, 33, rue
Fontenoy, le Havre.
Equipe 5 fr., nombre de coureurs illimité ; in-
dividuei, 0 lr. Su.

FsofbaH Bugby
H. R. C. (I) contre A. S. P. T. T. (I)

a une heure et demie.
H A.C. (I), contre Sólection do Haute-Nor¬

mandie, a 3 heures,
Demain, terrain de Sanoic.

La réunion de taniót est appelée a obtenir un
succès complet aupres des sportsmen havrais qui
se passionnent au plus haul point pour ia rencon¬
tre qui doit mcitre aux prises les 13 mcilleurs
joueurs de ia rógion ; et l'équipe première du
HAG; l'intérêt de cette partie est d'autant plus

grand que ce sera Ia dernière exhibition des re-
présentants du eiub doyon avant leur entrée r ans
Ia competition du Chsmpionnat de France, et le
public liendra a venir encoursger de sa présence,
ceux qui dans huit jours a Paris, vont avoir a
soutenir contreJa fameuse équipe du Stade Nan-
tais UClub, la réputalion de la Haute-Normandie.
Les spectateurs auront l'atirait de I'intéressante
parlie qui doit se diSDuier a 1 h. 30, entre le IIP.C
et l'ASPTT. Le match HAG(t), contre sélection com¬
mence™ ii 3 heures, e'est a M. Deiaydes TE qu'a
été confié le soin de l'arbilrage. Nous rappelons
comment se présenteront les équipes sur le ter¬
rain:
IIAC.— Arrière : Ducasse ; 3/4 : Guéroult, Gar-
det, 3. Favrel, J. Engeïbach ; 1/2 ouverture :
Lewis ; 1/2 mèiée : Gorce ; avants 3»ligne : Tinei,
Girardet, J. Coïcadau ; avanls 2" iigne, Allen,
Baer ; avants 1" iigne : A. Favrel, Boivin, Ner-
beuf.
Equipe régionale. —Avar.fs1" Iigne : Lefèvre
!SN),Robin (SNi, Ternv i1IKG); ayanls 2" ligae :
Balan (SN),Lnfon(ASPTT); avants 3" Jigne : Vi-
groux (ASPTT),Quosne (SN), Heurteaux (SN);
1/2 mélde Trotabas (TE); 1/-2 ouverlure. Tamba-
reau (SN); 3/4 : Poumeyrol (ASPTT).Per'sil (SN);
Descoudras (HHG),Faucoulanche iSN); arrière :
Bellanger(HRC).ltemplaganis : Boulron (SN), Sa-
lesse (ilRC),Capdevilie(ASPTT).
Par suite da l'indispositiondo plusieurs musi-
ciens, ie c meert annoncé n'aura pas lieu.
A Tissue de Ia rencontre un lunch rêunira les
deux équipes au iocai du HAG,Grande Taverne.
Les sportsmen désirant y prendre part sont in-
forraés que Ie prix do ia souscription est de 2 fr.,
a verser sur Ie terrain au trésorier.
Nous rappelons qu'il y a ce matin, a 9 h. 1/2,
entrainemeut sur le ierrain de Ssnvic pour tous
les joueurs disponinibles du HAC,en vue du dé-
placcment dimar.cheprochain, a Paris, de l'équipe
troisiéaie, champion do HauieNorinandie, contre
le StadeNantais(3),championde l'AUantique.

Havre Rugly CM. — Sont convoqués pour
1 h. 1/4, terrain du HAC,a Sanvic,pour rencon-
trer l'ASPTT: MM.Léger, R. Riboil, Wirz, Eude,
Tirel, Fernand et EdmondSatesse,Gaimetle,Gloa-
gnen, Beiloc,Dubuc, Leroux, Lamuré, Bobée et
Garpentier(cap.). Rempiaeant,J.-M. Delormo.
M. Lucien BeginGournny,arbitrera ce matehe.
MM.Lefebre, J. Ribeil, Brownet Barrêre, sont
priés de se trouver au terrain avec leur équipe¬
ment. Urgent.

CYCLESRONMI
SoILiité —Légè: eté —Fabricatiou pas'faite
Prix défiant touts concurrence
15 — Rue Casimir-Rclavigrie — 15
VOIR LES NCUVEAUX iSaüÈLES

—«gp»

(DöJSsKé ïlatrpaSa jïsa
Chirn ele UéSeMse

Le Conseil d'aitministration dans sa séance du
11courant a décidó d'organiser entre ses mem¬
bres un concours pour chiens de police et chier.s
de defense. Les épreuves éiiminatoire auront lieu
le dimanche 29 mars 1914,a 2 heures do l'aprés-
midi sur lo terrain du club situé rue de l'Abbaye
en hsut de i'cscalier Montmorency.
Demanderie programme au président.
Les membres qui désire faire participer leurs
chiens aux épreuves éliminatoires doivent récia-
mer leur inscriplioa jusqu'a j 22 mars prochain
au plus tard, par lettro adressée su secrétaire
M.Hoffmann,16, rue de Sainte-Adrosse.au Havre,
en indiquaat les nom, race et dge du chien. L'or-
drode prèsenlaüon aux épreuves éliminatoires
seta réglé par tirage au soit et les numéros se¬
ront communiqués aux intéressés ie inercredi
23 mars prochain.

EaSisjtieme
Les Courses en 19 14

'• Voici Ia liste des journées de courses au mois
d'acül 1914.Ii y manque, pour qu'elle soit defini¬
tive, l'approhaiion du ministro de l'agrieuliure,
qui ne changera rien aux dales fixêes pour noire
région ;

AOUT
1 Samedi.—Deauville(obslaeies).
2 Dimanche,Gaen.—Gompiègne.— Le Havre.
—Vichy.
Lundi, Caen.
Mardi,Vichy.—Caen (irot).
Mercredi,Deauviile.—Caen (irot).
Jeudi, Lisieux. — Bouiogne-sur-Mer.—Vichy.
Vcndrcdi, Deauville. —Bouiogne-sur-Mer.
Samedi,Bernay.—Boulognesur-Mer.
Dimanche,Deauville. — Boulogne-sur-Mc-r.—
Vichy.
Lundi, Cabourg.
Mardi,Deauville.
Mercredi,Cabourg.
Jeudi, Deauville.
Vendredi,Pont-1'Evêque.
Samedi,Deauviile('>bstacles).
Dimanche,Deauviile(granu-prix).
Lundi,Deauviile.
Mercredi,Deauville.
Jeudi, Deauviile.
Vend'-edi,Dieppe.
Dimanche,Dieppe.—Saint-Cloud(trot).
Lundi, Dieppe.
Mariii,Saint-Cioud(trot),
Mercredi,Dieppe.
Jeudi, Saint-Cloud(trot).
Vendredi,Dieppe.
Ssmedi, Le Tremh'.ay.
Dimanche,Cbantiliy.
Lundi, Saint-Cloud(trot).

3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
13
16
17
19
20
21
23

Ccwrseg a Vlaecnneg
Samedi 14 Fierier

prix Mtf.HF.i.F.T.— 2/oo fr.— Distance : 3,000
metres. — I. Kroumir, all. Tli. Laliouet (L. Poi-
tiei'j. — 2. Kauaris (51.A. Forcinal). — 3. Klober
(M. M. Capelle).
Non places : Kirira, Kaudjsr, Ko.urou, Kimono,
Kdoniètrc, Kélat.
prix mxmbrixo. — 2 E00 fr, — Distance :
2,300 metres. — l. Javanaise, a M. M. Chaplain
(Vivet). 1. Jardinier (Borrione).— 3. Parisienne
(Choisselet).
Non piacés : Jupiter, Genii!, Kilburn, Kastala,
Korrigan, Eelaircur, Jane, Gémare, Javy, Juvisy,
Kiss me, Janina.
pn ix de saxteivy. — 2,000 fr. — Distance:
2,900 metres.— 1. Iholdy, a M. D. Dubois (L. Mé-
quignon).— 2. IJerciile iM. A. Forcinal). — 3.
Hammerless (M.C Wazières).
Non piacés : Ilaïcha, Hamlet, Hautain, Ilégire,
Hip.
PRIX DE «UISOVS LAFFITTE.— 4.000 fr.— DiS-
tance : s,0üümèt.-es.—1. Java, a M. Th. Lailouet
(Guéroult).—2. Iris (Cnudde).— 3. Isabelle L.
Boudet).
Nonplaeés : Jalousie, Jean Bart, Jervis.

prix de bais. —3,000fr. — Distance : 2,900
metres — 1. J.-rsey, a M.L. Tacquet (J Méqui-
gnon).— 2. Kinsacaise (Labroille).— 3. Klondike
(Prosper).
Nonplaces : KahonI, Grêle, Kaolin, Kathleen,
Krupp, Kyrielie II, Kabiie.
prix LEDi, —2,800fr. —Distance : 2,900me¬
tres. — 1. Idylle, a M.A. Sourroubille (Ie proprié-
taire) ; 2. Iroquois (G.Daubichon); 3. Jouvencello
(L. Bondet).
Non piacés : Joli Coeur, Kasbah, Junon II, Ji-
jona.
prix des priiuevTjres. —3,000fr. —Distan¬
ce : 2,8u0mèlres. — 1. Llrgénue, a M.II. Lefeb-
vre (Vandenbucke); 2. Kapile (Tamberi); 3. Ins-
tantanée (A.Sourroubille).
Nonpiacés : Ney, Indiana, Ilernsni, Guerre, Hie,
Gerfaut, Janvilliers, Hoche, Jean des Bois, Jerez,
Intrépide, Jasmin, Jason.

Késultats Pari mutuel

CHEVAUX Pesage iOfr. Pelou.se !>fr.

GajnaaisTlitfs Gagaan)!1 Fll&S

i" Course 9 part. J
Kroumir (Ecurie) .... S3 50 20 50 23 — 16 —
Kanaris —— 20 50 11 —
Kléber 67 8' 18 —
2' Course. - 15 part.
Javanaise 199 30 32 EO 187 - 29 50
Jardinier 14 50 7 50

23 - 12 50
8e Course. — 8 part.
Iholdy S3 30 19 — 22 30 : 7 50
Ilercuie _ — 19 — 7 50
Hammerless 33 - 9 —
4' Course. — 6 part.

76 — 33 - 45 30 17 50
20 - 12 50

5 Course. —10 part
Jersey.. 41 — IS - 30 50 8 ——— 12 30 —— 6 50
Klondike 16 30 8 —
6«Course. — 7 part.

137 - 70 - 149 — 63 —
64 30 1 50 50

7' Course. —16 part.
iCO50 31 — ' 60 50 25 —
21 — 15 50Instamanée 136 30 1 72 50

PRONOSTICS DE LA PRESSÈ

VSsseessiaps, AS Fcvricr
PRIX D'OUVERTURE

Paris-Sport Le Sylphe,Epidofe.
l.a Liberiê Le Syiphe, Epidote.
La Patrie Le Syiphe, Epidote.

PRIX DU CIIÊNE-CAPITAINE
Paris-Sport OndéoII, Sir Peter.
La Liberie OndéeU, Sir Peter.
LaPatrie Ondée II, MontBoran.

PRIX DE BILLANCOURT
Paris-Sport Phébus, Calendai.
La Liberie Phébus, Calendai.
La Patrie. ..... Prir.ee Christian, Ec. Ilennessy.

PRIX KÉRYM
Paris-Sport Ste Freya, L'Impétueux.
La Liberté Ste Freya, L'Impétueux.
La Patrie L'Impétueux,Consent.

PRIX DU PHA LANSTÈRE
Paris-Sport L'Impétueux,LaTopaze.
La Liberie L'Impétueux,La Topaze.
La Patrie LTmpétueux,Lutteuse.

PI. IX DE BELLF.VUE
Paris-Sport BeauRivaye II, Don César.
La Liberté Beau Rivage II, DonCésar.
La Palrie BeauRivage II, DonCésar.

'Toujours, vous aurez salisiaviion j
d'un Achat fait

AUX MERINOS
' El vous rer/rcltercz souvent an
ACHAT FAIT A1LCEVRS

clion A

/

ÖBB0I1QUEBMlOliLB
Sanvic

Obsèques.— Hier après-midi ont eu lieu en
presence d'une nombreuse c-ssislanco les obsè¬
ques do Mme Cornet, épouse de M. Cornet, ad¬
joint au mairc de Sanvic.
Aux condoléances atlrislées que (inrent & pré¬
senter a M. Cornet et a sa familie leurs nom¬
breux amis, nous tenons a joiadre a nouveau les
nêtres.

Eiévilie
Séance du Conseltajournée. — La séance du
Consoi!municipal qui devait avoir lieu hier est
remise a une date uliérieure, par suite d'une in¬
disposition de M. le inaire, et de l'un de ses ad-
joints.

Harfieur'
Vagt'Xondoge.—Les gendarmes d'Harfieur ont
procédé hier, dans la maiiDéea Tarreslation d'un
nommé Marcello Masalungua, journolier, nó a
Saint-Maurade Saline (province de Vérona en
Ilalie) Ie 4 novembre 1888.
Hier également vers 2 heures de l'après midi,
route de Monlivilliers,le nommé Féiicien Mérijon,
nö a Cuban (Cher), Ie 24 mars 1803, a été ap-
préher.dó.
Ces individus n'étaiont porteers d'aucun papier
et étaient sans ressource ; its seront conduits au
Havre pour êirn mis a la dispositionde M. ie pro¬
cureur de ia Répubiique et poursuivis pour vaga¬
bondage.

Boibee
AnciensCombatianisdo 1870 71. — L'assemblée
générale anniieile des membres du groupe de
Bolbec des Anciens Comballantsde 187U-71,aura
lieu aujourd'. ui dimanche, a dix heures du matin,
salie de la Justice de Baix,pour le cornpte rendu
financier de l'acnée 1913et le renouvellement du
bureau.
A Tissue de Ia réunion, banquet amical réservé
aux seuls membres du groupe, dans les salons de
l'liölel de France.
Explodede pochards.— La gendarmerie de Bol¬
bec a dressé pioces-verbal conlre les r.omaiés
Paul Desnoyers, agó de 33 ans ; Léon Lete. dre,
24 ans. et Paul Robiilard, 49 ans, tous trois jour-
ntliers en cetie ville, qui, ces jours derniers,
vers onze heures du soir, éiant en état d'ivresse,

sont allés faire un vacarmo de tous les diables
dans la cour do l'habitation de M. GustaveDa
heulle, demeurant a Bolbec,rue du Calvaire, oü
üs brisèrent pïusieurs carreaux au moyea de jet
de pierres.
L'un d'euxa reconnu les fails.

Lillebonrse
Concoursmusical.—LeComité chargé de l'orga-
nisaiion du grand concours de musiquo devant
avoir lieu a Liilebonne io 21juin 1914, a l'occa-
sion du cinquantenaire de ('Harmoniedes En-
fants de Liilebonne, a tenu récemment plusieurs
reunions.
Leprogramme a été définiiivement arrêté, ainsi
que ia liste des prix offerls. Le nom des mem¬
bres du jury a été approuvé égaiement et des
démarches seront faites auprès des personnalités
musicaies désignées.
Le Comiténous prie d'informer les hóteliers et
restaurateurs qui désireraient recevoir des So-
ciétés, do bien vouloir se faire inscrire dès
maintenant chez M. Prentout, secrétaire, place
Sadi-Garnot.
La fête du 21juin s'annonce trés brillante.
Hourricesrócompenséss.—Sur la proposilion du
médecin inspecteur du service de Ia protection
du premier age, des recompenses en espèces
vienr.ent d'être décernées par ie préfet a Mme
Vigeite, rue Fond-Vrliée, qui a éievé 14 nourris-
sons, tous vivanls ; Mme Martin,impasse du Ha¬
vre ; Mme Lemaire, a SainLGeorges-de-Graven-
cbon, déja récompensêe en 1909, et qui a éievé
33 enfanls.
Nos félicitations.
Affairede fraudes.—II est bruit dans Ia région
d'une perquisition qui aurait été opérée par un
agent des contribulious indirecies, chez plusieurs ,
garde3 particuliers, délenleurs de poudre an-
glaise, eDtréeen fraude.
Les gardes devaient se procurer cette poudre a
bon compte, au Havre, et e'est a la suite d'une
dénoncialion que ces fails seraient venus a la
connaissance de l'Administration.
Les renseignements que nous possédons ne
nous permolient pas de donner des détails plus
précis sur ceite affaireque la Régie a sans doute
Ia f&CuRéde régler a l'amiable.

Goderviüe
Accidentdu Traaail.—M. Lemaitre, ouviier cou-
vreur chez M.Léon Preterre, entrepreneur a Go-
derville, a recu sur Ie pouce droit une ardoise qui
est tombée d'une construction, lui occasionnant
une contusion qui le contraindra a ua chömsge
d'une quinzaine de jours, suivant les prouostics
de M.le docieur Jouen, qui a éié appelé a lui
donner ses soins.

61'A^UCTST nf montkeis, ni bijoüs:
fiyrlE I g& ni OBFÈVRERIB

-Bsans consulter le Tari/ S51 envové Franco
parCF- triaxES^x.YJXSEJAXJ.dsBESAKqON
SixP" Prix.23Médaillesd'OrConcoursUÏ'Obserrateirax
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BULLETIN FINANCIER

Paris, 14 février.
La réponse des primes de quinzaine n'a amené
aucune animation, toutes les affaires déconiatUde
cette operation ayant été liquidées par anticipa¬
tion.
Noire 3 0/0 fléchit a 87 23.
Les fonds d'Etal étrangers sont irréguliers. L'Ex-
térieure espsgnole coie 90 23, 1'ltaiien 96 82, le
Turc 8633et le Serbe8173.Les emprunts russes
s'inscrivent en reprise.
On constate une légère araélioraiion dans Ie
compartimentdes Soclétés de crédit. La Banque
de Paris lermine a 1,703,Ie Comptoir d'Escqmpte
a 1,035, le CréditFoncier a 899et Ie CréditLyon-
nais a 1.709.
Parmi les chemins de fer francais, lo Lyon fait
1,302et l'Orléansa 1,330.
LeRio-Tintoest trés faiblea 1,809.

BOURSE DE PARIS
Du 14 Féorier 1314

Ciature.au comptant
3 ©/*>
3 o/o amortissable

Preyed .
87 20
00 25

ce jour
87 20
incoté

JeunesMaric-3,Menblez-voua
'AUXDOCKSDEL'AMEUBLEMEiNT
LesMcilleursMeubles,les MeinsChers

NouvellesDiverses
Un vol de 30,000 francs de bijous
Le 19 janvier dernier, le marquis de Ville-
hermose, demeurant 80, rue de l'üniv.ersité,
è Paris, prenait é son service un vaiet de
chambre, Jean Mortod, lequtl était mnni
d'excelleuts certificats. Le4iévrier, le mar¬
quis desccndit dans son cabinet de travail :
des bijoux qu'il avail laissés la veille sar soa
bureau avaient dispara. Une cassette,
sceilée dans le sol, dam un sngle de la
pièce, avait été forcée et les bijoux qu'elle
contenait avaient égaiement öisparus. Le
voleur, qui n'óiait autre que Jean Monod,
avait en outre emportó une pelisse et des
bibelots. L'indélicat domestique demeura
inirouvable.
Or, ii y a trois jours, une blanchisseuse
rapporta au marquis du iinge ayant appar-
teuu au valet de ehambre, iinge marque aux
initiales U. C.; dans ie paquet se trouvait
une chemise dont les initiales avaient éié
enievées. Ce détail parut étrango. Ou se ren-
dit cliez Ie commerqant qui avait vendu la
chemise ; celie-ci avait été vendue en 1909
au roarqnis de Sonis. L'enquête spprit que
Jean Monod était un ex-domeitique decelui-
ci et qu'il s'appeiait en réalité Uiysse Cady,
agé de trente et un ans.
E ll a été arrêié vendredi soir cliez son beau-
kie, rue de Cotte. II avait caché tous les
ijoux dans la cave, oil iis ont été retrouvés.
11y en avait pour 30 000 francs.
Le valet der chambre a été er.voyé au
Dépot par M. Lacambre, commissaire de
police.

A l'lmprimeriedn Journal LE HAVRE
15, RUB FOWTKIVBLLS

MOTEUR KiC^Ï l©H1"" garanti 2 aas
SiLEHCS— SOUPLESSE- RAP10S7Ê
BUF5EAUX: IS, Rue Troyon, PARIS
ATELIERS ET PlèCES DE RECHANGE:

33. ""O do Ia Républiqua, PUTEAUX (Seine)

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 14 fierier. — Jeanne TAILLARD,rue Gus-
tsve-Brindeau, 91 ; SimonneTHIEULLEN,rue de
Noimandie, 138; MariaLE BALIER, rue Dauphi-
ne, 32 ; Roger NEYET, caserne des Douanes;
Antoinette LAUNAY,rue Jean-Jacques-Rousseau,
112; Jean BONYALLET,rue de Paris, 139; Jac¬
ques DE PERTAT, place de THó!el-de-Vilie,28;
MauriceBOUFFARFi,rue d'Estiraauville, 27 ; Ser¬
ge LEFROU,rue d'Eslimauville, 22.

Le oius Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg (téi.9S)
VOITURES döD. 33 fr.
Agent de A. A. TUAVUiK & C«
ARTICLES 0E SPORTS

iaitonLÏPEIITPASI HL
215, rue de Normandie (Rond-Point >

Fournlsseurs de l'Union Economique

m. «¥« VULLÉGEK
a l'honneur d'informer les families qu'il vient
d'ouvrir nnsio «ie ï'Aïjisssye, 3 et S, un
MagasindsMonumentsFunérairesentousgenres
et ics prient de bien vouloir, avant de trailer avec
toutes autres Maisons,de venir so renseigner des
prix. Travaillant pneumaliquement, et ayant une
scierie mécanique, ce qui me permet de faire des
Prix défiant touts concurrence.

1.13.29 (vc)

PROMESSES DE MARIAGES
POULOU1N(Franqois-Marie)marin,rueDauphinc,
42, et LE GARIGNON(Jeanne Marie),ménagére,
mêms rue, 43.
RAMEAU(Gusiave),entrepreneur dodemolitions,
rue LesueuF, 31, et GUILLOU(Louise-Albertine)
linrère, a Saint-Georges-des-Groseillers.
LENOIR(Emile-Charles),journalier, rue Phals-
bourg, 60, et MAUGENDRE(Louise-Marie),sans
profession, roêmes rue et numéro.
CRESP1N(Narcissc-Berlin),gardien de la paix,
rue Casimir-Delavigne,110,et ECHIVARD(Yvonne-
Madeleine)sans profession, a Sanvic, rue Aimable-
Leblond, 19.
MOAL(Jean-Joseph),lubisle, rue Saini-Jacques,
44, et LEDIEU (AlberlineEugénie), sans profes¬
sion, a Montmartin-sur-Mer.
GERMAIN(Charles-Paul),peinire, rue Jacqucs-
Louor, 38, et DUQUESNE(Louise-Marie),sans pro¬
fession, rue Lemaisire, 10.
LEBLANC(Jean-Oscar), courtier asserraenlé,
boulevard de Strasbourg, 33, et SAVALLE(Odelte-
Bertbe), sans profession, rue Bêgoucn,^o.
LEPRÈTRE(Femand-Gharles),voilier, rue de
I'Ecu, l, et PRUNIER(Chariotte-Edmée),mstelas-
sière, rue des G8lions,3.
MALANDAIN(Fernand-Adolphe), mouleur, rue
de Normandie,293, et FOUACllE(Alice-Margue¬
rite), employée aux labacs, rue Demidoff,38.
SCHMITZ(Fernand-Henri), marchand de jour-
naux, 66, rue du Grand-Croissant, et DOGAIGNE
(Sephora-Marguerite), couturière, rue Thieul-
lent, 6.
LEPREUX(Paul), chanteur-ambulant, rue Jules-
Masur;cr,p9, et GARR1C(JeanneMarie), même
profession, mêmes rue et numéro.
LESE1GNEUR(Irené-Frangois), charretier, rue
Lefevroville, 10, et CHASTELAIN(Heniiette-Clé-
mentinr), journalière, mêmes rue et numéro.
LAMBERT(Msrcel-Joseph),employé de scierie,
rue de i'Alma, 27, et ADDE(MartheThcrèse), em-
ployée de commerce, rue Ventenat,44.
DUSSOS(Gustave-ErnesU, journalier, rue d'Ar-
cole, £0, et COUSTHAM(Augustine-Marie),journa¬
lière, mêmes rue ct numéro.
GATUINGT(Jean), marin, rue du GénéralFai-
dherbe, 9, et HAGUE(Marie-Louise),iniirmiére, a
Suint-Romain-de-Colbosc.
AS3EL1N(Lucien-lienri), perceur, rue Victor-
Hugo, 113, et BOUCHARD(Irene-Jeanne), eoulu
rière, a Graville-Sainte-Honorine,hameau du Vor-
nier.
FINN(Arthur-Réginaid),proTesseur do piano, a
Montiviiiers, et LECOUTRE(Jeanne-Henrielte),
couturière, rue Dumé-d'Aplémont,8.
LE SEC'II(Louis-Philippe),employé, a Paris, et
LE RUFFLOC'H(Marihe-Lucie), couturière, rue
Denfert-Roehereau,25.
LEFEBVRE>Reni-Eugène), employé de com¬
merce, rue Amirai-Courbet,2, et BALMAIN(Ber-
the-Marie),sans profession, mêmes rue et nu¬
méro.
DÉNEUYE (Henri-Aiphonse), macon, a Epre-
viile, et VALLIN(Marthe-Marguerite),domestique,
rue Bourdalouo,40.
LE BOUCHER(Louis-Armand),marin, rue Fré-
déric-Sauvage,34, et ANDUÈ(Jeanne-Emiiienne),
ssns profession, mêmes rue et numéro.
FISSET(Lucien-Henri), employé de commerce,
rue Raspail, 7, et BAN3RONT(Clémence-Marie),
sans profession, a Candas.

CompletsMi ts,Redingotes,SmokingssurmesurealaDraperiedIlbeüf
Poqraisscar «io l'Union Ereiismiqar

LETTRES DE MARIAGE
Billets da Naiseanca

iaWWPÜ

DÊCCS
Du 14 février. — Louise LEVASSEUR,4 mois,
rue Jules-Masurier,23; EdouardDOUBLET,63ans,
négociant, rue du Docteur-Cousture,6 ; Jacques
SENECAL,47ans, douanier, Casernedes Douanes;
Alphonse THIBAULT,49 ans, tailleur, ruo Bazan,
39 ; Blanche LEMPÉRIER,31 ans. journalière, rua
Joseph-Morlent, 67; Josephine LEMOINE,veuva
BASSE,66 ans, domestique, rue d'Epréménil, 23;
Louis LOUGAN,70 ans, fondeur, rue Gustave-
Brindeau, 130; Baptiste PARLOUER.30 ens, ma¬
rin, quai Casimir-Delavigne,II.

Spécialité ct» 5ieu.il
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Ueuil ctmplet en 13 heures

Sar damanrlo, uno oers&nac Initiêa au deuil porto 4
cböisir a domicile

TELEPHONE 83

Al.et 1)1""LouisB0UGANTet leurs Enfanls;
Al.et «?m°HenriBOUGANTet Isurs Er.fants;
A3"'oeueeLHQNNENet ses Enfants;
Al.et til"' Paul LHONHEN;
Al. et élmtOBEYet lews Enfants;
ra. ei Al'"CharlesVtLLEMOT;
AS"'oeuoeANGAMMAREet ses Enfants;
LesFamiliesBOUGANT,LH0NHEN,VLLLEM0T,
PAUAHER,les Parents et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de ia perte
crueile qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Louis BOUGANT
Fondeuren euiore

leur père, beau-père, grand-père, beau-frere,
onele, parent et ami, décédé ie 14 février
*914,a une heure du matin, dans sa 71»an-
née.
Et vous prient debien vouloir assister a ses
convoi et inhumatioo, qui auront iieu le Iundi
16courant, a 3 h. 1/2 du soir.
Oa se réunira au domicilemortuaire, rue
d'Arcoie,26.
II ne sera pas envoyé Aqlettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant iieu.

' (3907"

Al et Al""GsJrgesDOUBLETet leurs Enfants;
Al""VetosEugèneGUILLARSiOU,nie DOUBLET;
Ad.HenriBUYSet ses Enfants;
SceurMariaDOUBLET,Fille do Charité;
Et la Familie,
Ont la douleur de vous faire part de la perte I
crneüe qu'ils viennent d'éprouver en la per- 1
sonne de
Monsieur Edouard DOUBLET
leur frère, beau-frère, oncle et parent, décédé
au Havre. 6, rue du Docteur-Couslure,ie 13
février I914,danssa 63'année, muni des sacre-
ments de l'église.
Et vous prient de bien vouloir assisler è ses |
convoi, service et inh mation, qui auront Iieu
Ie mardi 17courant, a 9 heures 1/2 du matin,
en l'église Saint-Vincent-de-Paul,sa paroisse.
Onse réunira a l'église.
II ns sera pas cnvoyó de lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu.
Des voitures stationneront place Carnet, a
parlir de 9 heures.

"inöïWJiT
IB""VeuoeSÊNÉCAL,ses Enfantset la Familie.
Ontla douleur de vous faire part de ia perle
cruelie qu'ils viennent d'óprouver en Ia per-
sonne de
M. Jacques-Charies SÉNÉCAL

Préposé des Douanes
décédé dans sa 48' année.
Et vous prient de bien vouloir assisler a ses
convoi, servica et inhumatioo, qui auront Iieu
le lundi 16 février, a une heure et demie du
soir, en l'église Sfiate-Anno, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, Caserne
des Douanes, 5»Pavilion. (387iz)

IB. Robert LATHAM;
10.Edgard LATHAM;
AS""Jacqueline et GeneotèoeLATHAA1;
M. et Al""Lton THEDEHEH;
10 LATHAAI,Chevalier de Ia Légion-d'Honneur
et At""LATHAM;
Al.et Ma' Georges BCEDEBERet leurs Enfants;
id. et Al°"Charlss LATHAMet leurs Enfants ;
MM.Paul et Jacques REEOERER;
Al"' ThérèseREEOERER;
M. et Al- RUFENACHTet leurs Enfants ;
M. ei M" Raoul LATHAMet leurs Enfants ;
M.et M'" TOURNOUERet leurs Filles ;
M. Jean LATHAM;
Al. Pierre Lf-THAM,enseigne devaisseau ;
St. et At" HENROT/Net leur Fille ;
AI.EdmondLATHAM;
Mn' SuzanneLATHAM;
Las Families Jules REEOERER,KULLMANH,
REEOERER,Rcnê KULLMANH.Lionel LATHAM,
JONG,ISELIN,DELAROCHE,AlARCOTTEde QUI-
HERE,GeorgesLEC0Q.
Remereientles personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumaiion de
Fïladame Robert LATHAM!
Döo Alice RGEDERER

■//«Sr""""
M. et M" F. COSSÊ,née ZEER; M. et fit'
A10TTÊet leur Enfant; Afn"Yoonne,Al. Henri
AlAUBANS; Al.ei M<"ZEER,ri'Evrenx; Al.e!M»'
ArsènePETIT; 1'Amicalede GarponsdesAcacias;
les Parents et les Amis,
Remereient !es personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi et inhuraaiion de
Georges F8AUBANS
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QU ATRIEME PARTIE
PAR LA FfiORT, FOUR LA VIE

— Et tu n'as pas montrc é Madame?...
flit l'autre avecune faussebonhomie.
Surprise,Olgane répliquarien.
— Venez,Madame.. . C'est vrai qu'il y
a l'anciennechambre du prieur... On y
fait du feu par les temps d'humidité,pour
que tout ne tombepas de moisissures. Si
vousvoulezla voir. . . Oh ! elle n'a rien
d'intéressant. Voilapourquoion ne fatigue
pasles personnes a y aller. Ge n'est pas
d'Mnaceèsfacile.
Touten bavardant de sa voix grasseet
rauque, a laqueileil affectaitde donnerdes
inflexionsgracieuses, Thommcs'engageait
dans un couloir.
— Maisnous tournons le dos, objecta
Flaviana.
— Parblen... II faut monter, puis re-
deseeudre. Fas de communicationde ce
cóté. . . Ya tout une aiie qui manque.. . Je
vousdis. . . Pas facile. . . VousallezVoir.. .
Mais, n'est-ce pas?... quand ii s'agit de
coütenterle monde,

La danseusele suivit.
On la jouait. Elle n'en doutaitplus.
Maiscommentfaire ?
Le couloircessa,ou plulót il continuait
a ciel ouvert. Cen'était plus qu'uue marge
de pierre. surplombantle vide.Un reste de
jour éclairait suffisammentce hasardeux
chemin.
— Voila.. . Cavoustente toujours ?. . .
Vousvoulezcontinuer ? demandale garde,
narquois.
— Oui, dit Flaviana.
Sonpied dedanseuse,sonpied sur et lé¬
ger, ne trébucliaïtpas.
Cependantelle faillit s'abattre, non de
verlige,mais d'un convulsifémoi.
A travers le pare, maintenant brumeux,
ténébreux,elle voyaitfuir des pbares rapi-
des, — deux étoiles inouvantes, soudain
éclipsées,puis reparues.
Omiroifpartait. Demain,il serait horsde
France, il filerait vers Péjersbourg,vers
i'Asie, chaque jour plus loin, emportant
son secret. . . tout l'esnoir. . .
Peu s'en fallutque Flavianane bondit—
une hauteur de dcuze mètres !—Elle se
voyaitcourant après la voitnre, volantpar
les raccourcisdes pelouses,la rallrapant...
N'avait-ellepas des ailes, qui la soule-
vaienta songré.
Samiraculeusclógèretélui sembla sans
bornes.
Maisla folieimpulsionnese traduisit pas
cn acte.
Lajeune femmese raidit, cramponuéea
une saillie demuraille.
Encoredeux pas, ct elle fut «al'abri.
Machinalement,elle conliuuait a mar-
J cher derrière songuide.

Unemornedësespérancela glagait.
Onpourrait ouvrir devantelle les ap-
parlements secrets du Vieux-Moutier.. .
Elle savait bien qu'elle n'y trouverait
personne.
On lui fitmonler desmarches,ont lui en
fit descendred'autres—pour l'égarer, ga-
gner du temps.
Elle allait d'un pas somnambulesque,la
penséedéja détaebée de ce lieu, combi-
nant desplans, des projets, enliévréepar
l'énergie des résolutionsnouvelles.
Maisune portefut poussée.
Un tressaiilement profond secoua Fla¬
viana.
Des ondesfroidesparcoururent sa cbair.
—La chambredu prieur, fitla voixvul¬
gaire a sou oreille. Vous voycz bien...
Elle n'a rien de curieux. Le feu, dans la
cheminée... c'est rapport è l'bumidité, a
la moisissure.Faut bien sécher tout ca de
tempsen temps.
C'étaitla !. . . Entre cesmurs, oü sonfils
était né. . .
Voilacc décorqui ne s'évoquait en elle
qu'avecun frisson. Combienlugubre jadis
a sesyeux, dans la palpitationdes aiies de
ia mort.
Cette voüte, ces fenêtres bnrricadées,
cadenassées, aveuglées de volets inté¬
rieurs.
Cette haute cheminée, oü dansaient les
flammes,dont ia ciarté réveillait sessou¬
venirs.
Elleavait vu cesjeux d'ombre et de lu-
mière sur cesmèmes sculptures,a travers
les heures somnolentesoü elle se croyait
déjahorsde la vie.
Surtout elle reooanaissaitla terrible

figure de pierre, le dragon grinqant, en
relief sur cette espèce de console,qu'on
appelleen architectureun corbeau, et qui
reyoit la retombéede l'arc doubleau de ia
voute.
Ah ! commeelle s'élait fixée en sa mé-
moire, la sinistre figure! Etrange concep¬
tion du rnoyenAge, allégorie de monstre
figurantla laideur du péché.
II en exïstaitdeux dans cette salie, et,
en regard,deuxtêtes d'ange.
Et c'était la face ia plus diabolique, la
plus grimayanteque par hasard Flaviana
devaitcontempleren face deson lit.
Elle ie cherchadu regard, ce lit oü elle
avait lant souifert.
II n'était plus la.
Quelques sièges, une table trainaient
dans la vastepièce,sans la rneubler.
Maisun iudiccrestait d'une récentepré¬
sence.
Un enerier sur Ia table, une bougie
étcinlc, dont l'odeur fumeuse ilottait en¬
core,des papiersépars, une plume, altes-
tait qu'onvenait d'écrire la.
Avantque le gardeeüt prévenusonmou¬
vement,la visilcuse s'élanya,saisit la plu-
me, en fit glisser la pointe sur soa gant
clair.
Une raie se dessina.L'encre était encore
fraiche.
— C'estsans doutela plumedu prieur ?
s'écria Ia jeune femme ironiquement.Une
plumede fer a l'époque des plumes d'oic,
etuneencre que les siècles n'ont pas sé-
cbéel... Le palrou de i'abbaye fait done
desmiracles?
L'bommeeut un rire de malice brutale-.
<rrVous pojavez rire, Vous u'essayez

plus deme donner le change. Votre taclie
est remplie. Vous m'avez occupée pour
laisser le temps a votre maitre de s'éloi
gner. Et l'enfant aussi est loin, n'est-ce
pas ? . . Maintenantlaissez-moisortir. J'ai
bAted'être dehors... Tenez, voici pour
votrepeine.Déiivrez-moile plus tót possi¬
ble.
Elle tendit au garde une pièce d'or. Sa
voix, son geste indiquaient une résigna-
tion accablée.
D'unpas lassé, presquelourd, cette créa-
ture aérienneparcourait a présent les cor¬
ridors dallés, descendaitles escaliers,aux
marches usees par les sandaleset par le
fróiementdes robesdebure.
Cettefois, songuide la conduisitpar le
cheminle plus direct, sans lui faire repas-
ser le dangereuxbalcon.
Ils furent vile en bas.
LA,sans plus s'occuperdu gardienni de
sa fille,laquelle,d'ailleurs, s'ciait éclipsée,
Flavianas'achemina par l'ailéecarrossable
vers la grille.
Mais,a plusieurs reprises,elle se tourna
pour regarderces mars qu'elle avait cru
ne jamais retrouver, ne jamais revoir.
Cncpaleurilottait,plus le jour, pas en¬
corela nuit.
L'édiliceruineux y formaitune massede
ténèbres.
Quelques lignes distinctes, un faitage,
une galerie de colonnettes,un clocheton,
se découpaient.
En revanche, l'épaisseur du lierre met-
tait un noir plus noir sur tout un pan de fa-
yade.
L'ame fascinée de Flaviana y revenait
avecsoa regard.

CommeIa souffrancenousattache a cer¬
tains coins du mondeoü elle nousa vi¬
sités !
D'avoir vaicu IAles premières heures
de sonamourbrisé, de sa maternité frus-
trée, d'yavoirenduré les aiï'resdes tortures
physiques, et la sensation plus horrible
d'un anéantissementmortel, la funestetor-
peur du chloroforme,Flaviana sentait un
iien l'attachera ces pierres et s'arracher
d'elleavecdeslambeauxde son coeurtan¬
dis qu'elle allait par les tristes aliées dn
pare.
Elle aurait voulu s'arrêteren ce lieu,
méditer, pleurer, fouiller dans sa douleur
éteinte, dans sa douleurprésente...
Pourquoi?. . .
Peut-êüe pour assouvir Ie plus profond
besoinde nousautres vivanls, qui est de
entir la vie, d'interroger les muets té-
moinsqui nous ont vus la vivre daus sa
plus frémissanteintensité.
Malgré sa hate d'agir, de eourir A la
poursuitede sonenfant, Flaviana, dans ce
soir d'hiver, regrettait de ne pouvoir s'at-
larder au Vieux-Moutier.
Etrangeiieu. . . Etrange soir. . . Etrange
regret. . .
Cettefemmeétait la belle danseuse, dont
le sourire, demain,flotterait sur une salie
d'Opéra,pleinejusqu'au cintre, tout élec-
trisée de sa grace, dans la fantasmagorie
des lumières.
Et elle s'en allait, sous Ia nuit mainte¬
nant venue, parmi les soufilesde terre et
de tombe,avecune Ametout éperdued'es-
pace, de souveniret de fatalité.

(A
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ÏÏOOmiESOCCASIONSextraordinaib.es

ill -RUbux-Lingerie
AUX FA3RÏQUES
PARISIF.NNES

CompagnisIcrmanae
NAVIGATION A VAPEUR

f/meGeorgesHÊRUU.
Ir'-" leucl1GeorgesHÉROU, Mere;
0- VenaeNICOLAS;
0. el M™Marcel llEROUet tenr Fille ;
Les Families HÉROU,NICOLAS.LETERTRE,
HOUSE,BOURHY.FOUQUESet les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assisler aux convoi, service et inhumation tie
Monsieur Georges-Charies HÉROU

Ingénieur

&G, s.sne Title x°®(prés!aBanquodeFranco)
DEMAINLÜNDI16 FÉ7RIER

VENTE RÉCLAME EXTRAORDINAIRE
Février HONFI.EUR

Dimanche. 15
Lundi

PELLES ACHARRONMardi,

HAVRE TROEVILLE

M<™ADELINE,son Epouse ; frl. et M" G. AU-
VRAY,ses Enfants; MNl.Benéc-tFerrr.ndAUVRAY
ses Pelils-Enf,<nts ; Les Families AUELINE,CUE.
TIN.LECHEVALIER,ses Tantes, Cousins, Gousiaes
et tes Amis.
Remercient Ies personnes qui ont bien vouln
assister aux convoi, service et inhumation tie
MonsieurAugusteADELINE
3lédeillè de 1870-71

Verni laqué, anse cuivrée

Grande taille

Dimanche 15
Lundi SToiii'jslsseiii"» tie l'ÏJnlosi EeoiioauJciuelöle d'acier renforcéo

LA PEI.LEMardi.
Ce jour setilement

Février CAENHAVRE

m IJMiAM FAIUyt! pourtravali
facile chfiz soi, tie 3 a K fr. psr jour. — Eenre
VACIIEI5, 2, rue Juliette-Dodu, Paris.
Medaille d'Or a l'Exposition. 8.15.22(3«76)

8incmsficun8g°iin8*{öüSfaif31 DlHIMul~e' sachautfairela
Se présenter 406, boulevard do Strasbourg, an
premier. Trés bsnnes références exigées.

(382ÖZ)

AH kpss | iinr Pour ménage de deux
ill llilllilllL personnes,
IIS Iff SI I A 'Out fniro de 28 &
wa» ULISIIIitüL 35 ans. Sérieuses référen¬
ces exigées.
Prendre adresse bureau du journal (3360)

Dimanche. 15 1045 10 15
Lundi 16 1130 —— —— 11 »
Mardi 17 1145 1130
En ei 8 de mauvais temps las départs peuvent être
supprimés.

Om eliei-oUe Associé jeune, actif et
intelligent, pouvant disposer ö'un capital de
25,000 fr. environ a verser par fractions et ga-
rsriii. Situation sans aiéa, laissant desloisirs.
Ecrire avee renseignements V. D. H. 151, Bu¬
reau central, Havre.
H.-B.— II ne sera répondu qu'aux lettres si-
gnées.— Discretion assurée, (3889)

M. Paul CORNET, adjoint au maire de Sanvic,
officier d'acadêmie, médailié de 1870-71; Nin"
Lacienr.e CORNET, directrice d'éeole ; M. Abel
CORNET,employé de commerce ; R!. ei 0"'
Georges CORNET,r.ée LEMtÈRE,et leur Fiile ;
et Ni Frédèric CORNET,née CHARPENTIER,et
leur Fits\ /Bm8Veuoe SALÊ,née Justine PRIANT;
MM.Lucien, Hippolyie, James CORNET,et leur
Familie,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Paul CORNET
Kéo Gabriel!© PRIANT

33.A.C .A. VAPEUR
Entre QüïLLEBEUF et FOFiT-JEROAflS

Bïoïs de SFévriei*
Prem er rtépart de Quiilebeuf A6 heures du matin,
dernier dêpart de Quiiiebeufa 6 heures du soir.
Premier de Port-Jérome a6 h. 30 du matin; dernier
dêpart de Port-Jèróme a 6 h. 30du suir.
A i'exceptiondes arrêls ei-dessousindiquéi :

14.Arr. de 9 ; 40 » 11h 40 22. dito
<5,Arr. de 10h 15h 12h 15 23; arr. de 6b. 30 4 8h. 30
16. Air. de 10h 55a 1h. w> 24,Arr. de 7 h 15A9 b 15
19 arr. de 11a. 38it i h. 35 Si, Arr. de 7 ii. 45a 9 b 45
18 Pas d'arrdt. 26 Arr de 8 h 20a 10h 20
19, dito 27 arr de 8 ê 45 10 , 45
20, dito 28,Arr. Ue 9 li 154 11h 15
21, dito
Pendant ies heures d'arrêt, le service des voyagears
est assure par one barque.

demaado un bröleur sérieux, eonnaissant parfai-
lemcnl le brüiage des cafés. Références de raai-
son simiiaire.Ecrire bureau du journal, A. L. M.

(3879z)

zilte poll
avec anses mobiles
grande taille
ExceptionneUomeni

Etude ie ld' LÊPANY, avoué, boulevard de Stras¬
bourg, lil.

ONIEMANDSécrivant bieD, présenté par
ses parents. (—)

agggja

MATELASSERIE
30, RueBerr.ardin-de-Saint-Pierre

OMGEMANDEUNEJEUNEFiLLE
Poar 1'Atelier et faire les t'oarses

(3870Z)

M. A. FAGifET,sa veuve;
M. Eugene FAGtlET,son fiére ;
M. EugèneDRINDEL,son neveu ;
/?/■»«VeuoeftioNETT,sa betle-sceur ;
Les rami les POOLAIN,COSïiE, QUESHE;
Les Parents et les Amis;
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assisicr aux convoi, service et Inhumation de
MonsieurAugustsFAGUET

QlioixconsiderabledeMasquesetArticlespourCarnaval Gonfett-isengros

HMDEOHSfliFJRB
écriiure. ]
Prendre l'adresse au bureau du journal. (3828z püfDIPCnin6

bil rOftUIll milaire0'—"RtfasSgne':metiissurplace—Prendrei'atiresseaubureaudujournal. ,(3S94z)
II IHH eonnaissantlammeséirangèreselli 1 '11I cornp-abilfté,i sses-ïa. tv ase
IIlil li »usruiïei"eesapês-
S'adresser au bureau du journal. (3830z)

Février Ptevfres Eiatréa ven. de
13 st. dan. Vaura, Sorensen Rolterdam
— st. ang. Alizarine, Tynn Sunderland
— st. fr. Médoc, Cabouiigue. . . .'. .Marseille
li st. ang. Le-Coq, Pelersob New-Yo.'k
— st. all. Mannheim Australië, elc.
— st. ang. hanlonia. Holt Southampton
— st. fr. St-Servan, Diisseau Sl-Nazsire
— st. fr. Ouessant, Martin .Dunkc-rqne
— st. fr. La-Dives, Bloch Caen
— st. fr. La-Hève, Vanypre. Ilonfleur
P»r le Cusual de TaitcarviUe

13 ch. fr. Kourou, Moal Rouen
— cb. fr. Molière Rouen
— st. fr. sie-isabclic, Vaiia Rouen

a raison de O fr. 65 et O fr. 70 de l'heure
S'adresser au CAFÉ DUROND-POINT, 177, rue
de Normandie. (3393z) 17 a 18 ans, robuste,

est Demanrié cbez
commarcaut poer les
Courses et le Netioysge

DEÜ1LEN24HEURESpoorMessieursaiDamesalaDraperieb'Elbeüf
Four nïsseur de l't'nioii Econoiaique

Hfmmmm^ for!J@ur^Homme
!l llrififlilll S8 ans, pour courses,lAs IHasalÈliSfel» 69 a 83 francs par mois.
Prendre l'adresse au bureau du jouraal.

(3902)

Sérieuses références exigées.
S'adresser au bureau du journal.

des Chomlns ds Fer de i'ETAT
EtaSaïl a» HO Oetobre S.753.3
(ModiEié fin Janvier 191 Ai)

m nmiHriCm JsmieHomme
IÜ i4 h 13 «os, ayant tléja
'8a B^£.«s5KSStAS. travaiiló dans un bureau.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (3S69z)

CLINIQUE 63.flSS"'^!S!P t Easb" 20 ans> muni de
IJllüSii bonnes références,
HlllillSlI iitllii"S demande Ploee
iaWSssSSali SSSstlsf la dans maison de lorré-
fection pour brü'.sge (le cafés, 8 jours a l'essai.
Ecrire bureau du journal G. R. A.

Pour rérsondra a la demande d'un
grand nombre o'e nos Lootours, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complot des horaires
du Chemin do fer. service éinbii au
10 Oetobra 1913 (MöÜIéfinJaaiBf1314).

Trois Repas avcc grande fbambre, 90 fr. par
mois, non logé 05 fr.

S'adresser au bureau du jo* mal. (3877z)li mmuni unJeuneHomme
1 I riliÜE deli a13ans-da itr3.dti»V6«azd. pour fajre les courses.
S'adresser au bureau du journal. (3887)

Février Kavirma Kor t£* al!, a
13 st fr. Gunge, Gary Dunkerque
— st. fr. Amiral-Rigault-de-Genouilly, Guibert

Dunkerque
— st. fr. Amiral-Nielly, Pellé Dunkerque
li st. fr. La- Lorraine, Maurras New-York
— st. fr. Bordeaux, l.efebvre
— st. fr. Rochambeau, Dumont New-Y'ork
— st. fr. Tchad, Cbarmasson Cöle-d'APique
— st. beige Rui-Lèopo'd, Iluisen? Iteiio
— st. all. Ulla-Boog, Abrens Hambourg
— st. ang. romei'anian, J. Mac Donald ...Rondros
— st. ang. Normannia, IComan Southampton
— st. fr. Edouard-Gerhicre, Jour (iron MorDix
— bisq. fr. Gaston, Lelellier Caen
— st. fr. fUrondelie, Abraham Caen
— st. fr. bsauville, Viel.. TrouviHe
Far Ie Cena.1 do Tsacarvtlta

13 sloop fr. Sancta-ilaria , Salaiin...La Maillerayo
Montês a Rouen :
La H : st, ang. Eisdon, Maywood, Tynemouth,
Curran ; st. (r. Mat quise-de LuHrsac, Lulèce,
Alice ; st. dan. R'gnhild ; st. all. Utgard.
Deseendus de Rouen :
Le 14 : st. dan. Svend-II ; st. ang. Tees, Bywe11,
Lidyicoud, Ahce-M.-C<aig ; st. fr. tialatée, Ftr-
nan'de.

OTsT DEMANDE
DE BONS OUVRIERS

en Cldxlvi"© et en Fee
S'adres. ebez Gaston BOURLÉ, 27, rue Alcide-
d'Amboise, Boibec-Ville. (38.9z)

ON DEMANDE A LOUER
DA Wï! ï AM d 7 Pieces et w.-c., Havre,
iüfiuLUli Sanvic ou Sainte -Adresse. —
üonner prix et renseignements par écrit, au bu¬
reau du journal, inilisies E.B. f9. (3839z)

M|l*t j /ill sans enfant, désire toner pour
f® i! il I i li' Saint-Jian proehnin UT.Ut-
ili Hl 1 il ll Hl trois ou qualre piè-
liilJiSlllAsi ces, de préférence maison
moderne. — Ecrire R. X. 3899, bureau du journal.

iuSöiz)

ON DEMANDE a loner pain' Paques
ou pour le 24 Juin

ADD ABTFMÏJMT öe 6> 7 ou 8 pièces et
iirrAlllüMMi dépendances, ou s»a-
vitlon non isoié, de 900 a 1,200francs, situé
quariiers Bourse. Hótel-de-Ville ou Thiers.
Ecrire bureau du journal aux initiates M. D. 72.

(3838z)

I T AÏTEIID de suite, dans une Maison
1 1 lis li' IF particulière,

I liUUIiiC9AMBRES"Ti»
S'adresser au bureau du journal. (383iz)

t)?-' tf par semainep. écriiure d'une beurep. jour
2d ' 1 chez soi. Ecrire JULES, Via Morghen. 2,
Vomero, Naples (Italic). AUranchir a 0 fr. 2S.

(3787)

Prix : 0 centimes

KARCHÉSAUXGRAINSETAUXFARÏNES
Voici les cours moyens du fromont et de le
farine pendant le mois de janvier 1914, dans
Parrondisscment du Havre :

OU ISS isiuPMl P°ur conduite et enfre-
•S iAl«ïaié8s'ife'li tien d'un groupe d'appa-
reils commandó par moteur a essence.
S'adresser au journal . (3858)

de 13 a 13 ans. gagnant de suite, SONTDEMANOÉES
pour apprendre le Triage «les Cafés, ainsi que
des OSJVStHÈasJES au courant de ce tra¬
vail. — S'adresser rue Anfray, 14. • (38:7z) "PRIX MOYENMENSUEL

ï fJiWUBIJQ Thorn, 3, West Mal!, Kens-
LvllllliEiÖ inglon, place jeunes gens, jeuncs
lilies, inéiwaes, en familie el maison bourgeoise.
Occasion d'apprendrc l'anglais. Joindre 0 fr. 25
pour la réponse. — Pension et chambre de fa¬
milie. (3793)

FromentCOMMUNES

S'iKlresser clitz RENOUARD,58, rue de l'Egiise,
Fabricanl de voiets mécaniquc-s. (2821)Bolbee

Fécainp
Goderviile. ..
Gonneville. .
Lillebonne . .
Moniivilliers .
Sainl-ltomain

Monsieur MARIE de bonnes Ouvrières
Couturières et une
Jeisiie Sj'!i!e pour faire
les courses. Sa présenter.

Enireprcneur de luaqonnerle a Blosviltc-sur-Mer,
demandede bons Onvriers Es. Sijiieteisi-s
a raison de O fr. «5 a O fr. 70 de l'beure

15.16 17 (38.9)
mercredi i8 février, a 9 heures.
S'adresser au bureau du journal.

AIOUfttSTKimOKBESposrss
— i.a derrière ievée des correspocdsnces pour
!a Göte OccidcDialc d'Afrique, par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faile au Havre, bu¬
reau principal, le 17 fév., a 12 b. 5.
— La dermöre levée des correspondences par
steamer francais partant de St-Nazairo pour ies
Antilles franjaises, Guyano, Cóte-Ferme et Mers
du Slid, sera faito au Havre, bureau principal, le
17 fév., 8 12 h. 5.
— La dernière Ievée des correspond, -inces par
steamer francais partant do Bordeaux, pour Saint-
Thomas, Haïti. Porto -Rieo et ia Répuhiique Domi-
nicaine, sera faite au Havre Ie 19 fév., a 12 h. 6.
— La dernière levée des correspondaaees poor
ie Mexique it la Hav&ne, par paquebot franpaia,
partaai de Saint-Nazaire, sera faita au Havre, bu¬
reau principal, ie 20 fév., i 12 b. 5.
— La dernière Ievée des correspoudanees pour
!o Sónégal, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera falie au Havre,
bureau principal, te 20 fév., a 12 heures 5.

Havre, le 14 Février.
cafés. — A i'ouveriure da marché, les cours
du iermc n'acon'-h.'nt qu'une baisse de 25 centi¬
mes pour déccmbre et janvier. Autres mois in-
cbxngês.
En clóiure, a midi, on n'afilehait pas de nouvelle
variation.
Ventes 12,000 sacs.
On n'a rien coté en disponibl-\

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodifiéa/a7 Décembre1913)

Impelvanrl* du Jauriml 1,M MA VM.&
Vi, Rrs F»:-5ïsh*uja,!S

LETTRES deDÉCÊS !

UVnAïSm EN VNE EEVRM

Stcaine
1.2.3GAHES

l.c ISavre öép.
GravlJle-SEiile-IIonorlDe.. .
llarfleur
Sajnt-Laurei)t-Gainnevi1le .
Etainiius Saint-Uomain ...
Virville-Maimevilk'.
BréaiUè Beiizevi31e',arr.
lEmbraiictie
Holbec-Nointot
Foucart-AIvimare
Allöuville- ellei'osse(halte)
Yvetot
RiollcvilZc arr.
(Embranchement) •ép
«<•»<» jdép:
Paris arr.

Les petiies annonces A'ï'S.S OIYEiy,
maximum six ligiws sont taru'ées £2 tr. sEiO
chaaua.

Etude de Ai' MOULIN, licencié en droit, grefjier
de p ix AFécamp.

Cessiondc Fondsde Commerce
It" Avis

Suivant acte s. s. p. en dale au Havre du 10 fé¬
vrier 19'4, SI Kaynxoiül LESI.4ITRE. boiïian-
gor au Havre. 4, rue de 1Egliso, a vendu a
itl. ("tavis IEECIIA.ISD.boiilanger a Froberville,
le fonds de commerce de Boulangerie qu'il expioite
a ladite adresse.
L'entrée en jouissance est fixée au 29 mars
prochain et le prix payable le méme jour, au
Havre, rue de l'Egiise, n° 4, oü domicile est élu
et oü les oppositions, s'il y a lieu, seront recuof.
dsns les dix jours do la douxiètne insertion a pa-
raïtre uitérieurement. (3320)

Ava ut dacitecsr mtiturts, Bjnux, Hèveus,
5^^ Pendules, Orf'èvrcrio,dtmandez le^
r-^V nouvesux Catalogues des
!Jf\% meiHeures Montres
tdV;c8aü?OR envayC-s

JOLIS CAOEAtlX-PFiiMES SUR TOUT ACHAT ! ©

LigKO de Paris au Havre

GARESLe st. fr. Sautemes est parti de Bordeaux pour
Rouen Ie 13 fév.
Le st. fr. Ville de Rouen est parti de Dunkerque
p. Ie Brésil et la Pi»la le 13 fév.
Le st. fr. Amiral-de-Kersaint est parti de Dun¬
kerque p. Nantes le 13 fev.
Le st. fr. Amiral-Olry. ail. du Havre, en Indo-
Chine est arr. a Marseille le 13 fév.
Le si. fr. Amirai-Villaret-de-Joyeuse est parti de
B.-Ayres pour Havre et Dunkerque Ie 12 fév.
Le st. fr. Ceylan, ven. du Havre, etc., est arr. a
Montevideo le 1-2fev
Le st. fr. La-S'.ivoie, all. du Havre a N.-York,
a èté signaló au cap Race le 13 fév.
Le nav. fr. NeuHly, cap. Gobert, ven. de Ham¬
bourg, est arr. a San Francisco le 12 fév.
Le St. fr. Louisiana, all. du Havre a N.-York,
a été signalé a Sable-Island, le 12 fev.
Le st. fr. Mexico, all. du Havre et Bordeaux a
New-Orleans, est arr. a la Havane le 12 fév.
Le st. fr. St-Paul est parti de Cardiff p. Aiger !e
13 fév.
Lo st. fr. Amiral-Magon, all. do Haiphong a
a Marseille, Havre et Darikerque, est rep. de
Saigon ie 12 fév.
Le st. fr. Ville-de-Majunga est parti d'Oran p.
Aiger le 14 fev.
Le st. fr. France, ven. du Havre, est arr. a
Southampton lo 12 fév.

Paris dep.
libuen | dép'.
Molteville « rr.
(Embranchement) (dep.
-Yvetot
Allöuville- ellefosse(halte).
Foucart-AIvimare
F.olbcc-Nointot
Itréauté-iïeuzeviïlefarr
(Embrancfaeiiem).(dép
Virville-Manueville
I'taiahus-Samt-Romain —
Saint-Laurent-Gamneville. .
Barfleur
Graville-Sainte-Honorine. .
Le Havre arr.

10, rise Etlouard-Larue — L.E HAVRE
Drdrssde Bourse—Comptant— ïerme

Paiemcnt des coupons
LFcraison immédiato des Obligations de la
Ville de Paris et du Crédit FoncierS0USCÏIIPTI0Nammlesemissions
Escompte et Recouvrenseats

LOGATION DECOFFRES-FORTS
it JD (6589)

Etude de M>Fvrnund POUGBET. huissier de la
Barque de France, a Harfleur

CessiondeFoods(2eAvis)
Suivant acte s.s. p. en date, au Havre du 3 février
19!4. M. Feruand CAi\€É, débitant, rue Demi-
dolf, N° 51, au Havre, a cédé a Al. Alphouse
LE HES LIS, d'Elretat, le fonds de commerce de
Ccfé-Dokit qu'il expioite a ladite adresse.
Prise de possession et paiement comptant le 5
mars 1914.
Eledion de domicile en l'ótude de M®poijcoet,
huissier, 68, rue de la Ilépublique, a Harfleur, cü
les oppositions seront dqucs s'il y a lieu.

a Aïoütivïlliers et Hollevillo

GARES
Le Ilavre dé
Graville-Stc-Honorine
Harlleur
Itouelles(b)
Demi-Lieue(V
Montsviiiiers
EpouviJle
Rolleviiie ai

(A) Trains ouvriers.
Descartes d'abonnemeotheb-
domadaire sont délivrées aux
Employéset Ouvriersdes deux
sexes, ainsi que des billets
d'aller et relour en 3« classe
pour les Ouvriers et Ouvrières.
(Voiri'afiichespéciale.)

IIH $ï AVQIÏ?ITU ofrro gratuitement de faire
|J[T MtliliSILUEl connailre a tous ceux qui
sont atteints d'une maladie de la peau ; Dartres,
eczemas, boulons, démangeaisons ; broncbitea
cbroniques, maladies de la poilrine, de i'eslomae
et dc la vessio, de rhumalismes, un moyen infail-
lible de se guerir promptement, ainsi qu'il l'a été
radicalernent lui-même, après avoir soulfert et
essayé en vain tous les remèdes préconisés. Gette
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est
la conséquencc d'un vceu.
Ecrire a M. VINCENT,8, place Victor-Hugo, ü
Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour¬
tier et enverra les indications demandóes. il3«D

Cession de Fonds
Par oclc s. s. p. en dale du 8 'février 1914, M.
Else LAVEND, a vendn il SI. Frajseois B.'i-
!.ESS, (75, boulevard Amir.-slMoucbez, son foods
de commerce de Café-Dóbit-Epicerie, qu'il exploiie
au llsvre, 24, rue Ferrer.
Prise de possession et paiement comptant lo 1"
av- il i 914.
Election de domicile a i'adreste ci-dessous.

(3804k)

ACTE DE PROBSTS
M AIAItU^ >U remercie iil LEVASSEUR,
demeuran!, 34, rue Féiix-Santallier, pour I'acte
de nrobité dont il a fait preuve en' lui iv.pporfant
un l)orte-moaaaiö conlenant 26J francs qu'il avail
perdu. (3866z)

GARE3
Roilevillc é
Enouville
Monliviihcrs
bcmi-Lieue (b)
floueilcs (b)
Harlleur
Gravillc-Ste Ilonritie
Le Havre ;

fêsrrer^suvierset <§s!andats (B) Ouvert au service des
voyageui'set deschiensaccom
pagncs.Le chelutier Avapeur lmbr im, all. de Fecamp

en Islande, est rep. de Shields, ie !2 février.

GRIHD-THÉAÏREDUK«RE
DirectionA. VIGUIER

«\ Bolhec, i.ilte.JïOï» «o Fêeannp et Etr-ctat (pai* Bréauté-Iïeuzeville)! — h. — — Hauteur » » —
i 12 b. 20 — » 7 ■»80
7 b. 33 — » 0-93
; !9 h. 54 — » 1 » —
7 h 12 i D.Q. T7fév. A 9 h.32
17 h. 18 | N L. 25 ~ a 0 h H
— h. — P Q. 5 mars i 5 h. i2
8 ll 63 I P.L. 12 — 4 4 h. 28
Forte briae — Temps Nuageax
Mer Agilce

GARES
Etr-etat- dép
Bordeaux-Bénouv. .
Log.-Vane.-s/Mer..
Frobervillc-Yport..
Los lis an
Fécamp dép.

(dép
Grainville-Ymauvii.
lïréau.-IJcuz. arr

GARES 1JJ
Lc Ilavre — dép. ö 10
Graville-Ste-Honor. 6 IR
Harfleur 6 23
St-LaurentGainnev 6 31
Elainiuis-:-t-Romain6 44
VirvilleManneviile. 6 49
Bréauté- (arr. 6 56
iteuze ville.. (dép. 7 30
Mirville 7 36
liolbec (ville) 7 59
Gruchet-le-Vaiasse. 8 3
he Becquct 8 11
I.iilcboauc S 16
liréauté-Bcïiz dép.7 27
Grainville-Vmauv... 7 37
»-csIfs jdfP:738
Técamp arr. 8 11
Les Ifs dép 8 16
Froberviile-Yport.. . 8 32
Loges-Vaucot.s/Mer 8 Ai
Rordeaux-Bénouv. . 8 57
Etretat .... arr. ]9 5

Blssinïiclï© 15
iïatinée a 2 h. 1/2 — Solréa ó 8 ft.l'irsmensesucces
LA CHASTE SUZANN
Opérette en 3 actes, musique de Gilbert

I ever dn S«lei! ,
Couc.du Sot il.
Lev.de la i.une
Cou.dela Lune,
Veuta S.-O.

pour ies villes de Fécamp, Liltehounc, Yve¬
tot. HonUi'ue, Trouviile et Caen, sont de-
mar,dés pour la venle au comptant et par abqn-
nement.
Ecrire a la Soeiété Anonyme de Lavnacs
et 'I'ordeuses « », 93, rue Thiers,
Le Havre. 8.11.13 (3450)

.^HJEATKE-CIiiQUBOMNIA
BoulDYatdda Sirsnhourg

0UV5RTURS CSS PWTT OU «fftVR»
Cu 15 Février 1914

sdtHELAFlDia I» »■».'» * — h. »/»
ANGOPLEME 9 h. »/» — h. »/»
CITADKLLE. « h- */® \ \
SURE 6 h. 1,2 18 h, 1,2
VAUBAM...., » h. »/» - h. »/»
6®CK 10 h. »/» -&,»/»
Les ponts donnantaccès surl'avant-port, ouvrenl
Eénéralement una be ure et beiuie avaut le nlein do
\ mer

LiSIcbonac. ..dep.
Le Becquet
Gruchei-le-Vaiasse..
Bolbec (ville)
Mirville
Bréaoté- iarr.
Reuzeville . . (dép.
Virville-Manneville.
Etainiius St Rosnaiu
St Laurent Gainnev
Harfleur
Graville-Ste-Honor..
Le liaTre arj.

A 8 4. 8/4 1, SaJrée

DROGUERIE, 44. rue de Bordeaux.IZatlnée » BiaANCHES et JEUDIS



a Le Petit Havre — Oimancne 15 Février 1914

A LA PENSEE
% 6, Place de FHótel-de-Ville, 6

Après dLerIn-V exi.'tet±xre
VoirauxEiaiagssextérieurslesOccasionsabsoiumen!remarquables

4,rueduHavre
Sainfe-Afiress

I gSix,Torpedo
3 places

4,250fr.

4 vitesses

Torpedo 4 places
touteépipée:5,900 Ir.

Plusieurs f||^|j|/p Pn-P."s. ef. pleius de
Camions IVliiVlI'lJ i Ï 000 a 3, OCOkil., oc¬
casions mres. — Plusieurs Torpêdo do marque
ea 2 et 4 places, deptlis 2, too fr. — i !)c Dion
8 chx, 2 et 4 places, depuis 1,200 fr.

avoir une Jolsa RIOYTRE cm Op an
ï/5 de sa vaieur ; il ne s'agit que de
!a trouver parmi les auires a I'etslage
Chez ELsKlLElU, 40. rue Voltaire.
Gette réclame irès sérieuse ne durera
que jusqu'au 13 courant.

Spécialité d' OCCASIONS
CGMPTOIR SPECIAL. DE DECORATIONS
Palmes Académiqaes cl Croix du Mérite
A«i'ico!c a -,iv mcmes prix qu'<\ Paris.
Emends : O fr. 35 — Rosettes : O fr 25
Achat de vieil OR a S fr. Is gramme sa échange

IraniB»gun«inaiSStlm
8, RUE S13ÖLIERE, 8

Diner flu Dimanclie 15 Févricr 1914
SE ïi*. Ï5 (via cosnpx'is)

POT.ïGE
Consommé Brunoise
POISSOV

SaumoB a 1* Parisienne
emthée

Gigot de pré-saté Bretonne
ROTI

Poularde rotie a la broche
RESUMES

Petits pois a ia Franpaisa
ENTREMET
Crème caramel
Desserts

Pension 509 fr. par inois, vin compris.

IIfl1Rc!iSZLBOISSEL,méoaniofen
8 Ul It 9, rue du Canon

SESRÖUVEAUXHOMLES1014
LesCyclesGLADIATOR,BfOHET

PNJ3USWOLBBBextra
laMofosyelstfeGLADIATOR1914*tYnsr'4
spécial pour SIDE. CAR, 2 cylindres, 2 viiesses,
debrayage, transmission par rbatne, grsissage au-
tomatique et visible, Merveille de Mécanlque.
Seal AGIïV'T pour ie Havre et la Région

A LOUER

BllEAl'X&HAGASiNS
Installation moderne. Libres de suite.
Prendre i'adresse au bureau du journal.

»- (3593)

pour Ia saison d'été, Pavilion
menblé, dans cour de forme
avec jardins fruitiers et com-
muns. Proximité des garos de

Bréaaté, IPuzeviile et B dbec-vilie.
Prendre I'adresse an bureau du journal. (S820z)

Avis aux. Propi-iétaircs
acheter un PAYU.LOY

a 8 pieces, sur
18 a 20,000 fr.
au bureau du

journal, aux initiates R. R. (383iz)

On Demand© a Acheter

llliilili DEBOSRAPPORT
bies situé, ct Pavlljon moilerne.
; Itien des sgences.
Ecrire P. T., bureau du journal. (38S6)

isiiitins
Ui! HLstlMiÊlL Ecrire au

TOMOBILES
Oecasions rares

TORPEDO 18 IIP modèlo 1914 ; TORPEDO
Si HP avec tons les accessoires. — ÉLEoTRIGITÉ
1NDUSÏRIELLE, 13, place de l'llölel-de-Ville.

(3331)

^7"3E3r^J3Z>KS3

BRASSES 14 HP, iandaulet.
GLADIATaOR 14 HP, »
MOTO REVE 1 3/4.
24, boulevard Amiral-Mouchez, de 12 h. h 13 h.
et de 19 h. a 21 h. (3837z)

II IIIII BicyclS^'oam
Uil ULtltall.JL cl'occasion, de préférenee
<üemarqué aPglaise ou équipée a l'acglaise.
Ecrire bureau du journal O X 99. (3893z)

A VENDRE

COCKERS,Dismm,Chassant
S'adresser a M. Emile LEFRAMQOIS, a Tancar-
ville. (3894)

A VENDUE
ÏSoniic «fiiiMeiii
F0URRAGÈREETHARNAISNEUF
Prendre I'adresse au bureau du journal.

(3908)

ff»
A VENDRE 280 FR.
S'adresser au bureau du journal. (3903z)

POMMESACIDRE
A. Veadre » Prix 2i£o«Jêx-és
S'adresser a A. LAVEND, laarcüand de pon/mes,
30, rue de Ia RépuDliajie. a Saavic. (383ïz)

Maison RONIN
15, rue Casiinir-Delavigne, 15. Le Havre

GdChoiXde ÜTourneauxneufset d'occasion
Appareils de CkauITage en tous genres

fiCH&T- ÉCHAKGE- REPARATIONSSOIGNÉES
Prix defiant toute concurrence

Fournisseur da L'ÜNION ÉCONOMIQUE

AUX BUCHERONS
fél. 7.90 — 4, 4 bis et 6, Rue IVIoüèra - HAVRE (derrière Ie Grand-Théatre) — Tél. 7.S0

&© ^'éTTiz-xesx- et JOURS £s5TU2;"^7"^3XrrX,«3
Grande et IIVCOMIMlR AISLE MISE en ¥EMTE de

GRANDS&PEWSRIDEAÜX
en Tulle - Guipure d 'Art - Etamiue
Point d'Esprit, etc...

«VJODiÈLESRiC-HES &EXGLU85FS IIIIIOSRIDEAÜXpourLitsd'EofanisAutos ct Brise-Bise, Convre-Jitsf
Convre-IUdredons ,Voiles de Fauteuils, etc.
«VSODÈLES DES PLUS VARIES

GUJPSJRESEfSffr/S FENÊTRE - RÉCLAM E
0.2O, 0.6», O.oO. 0.30, Oil) tn e„!,mr(,-Tiille <r lïnss#© Wn.5v©r,M«* «
RmUAIlY encadrés et feston- 9 Grands Rideanx (6 m.) ; 3 Rldcaux- ass*.
lllllMlJ/l Dés.hpaire | xp VH«>«es (5m ); 1 Gnx-nlture riche, ~JÊ lm 11
6 m., 12.50, 7 30, 5.ÜO, f 4d onivre tloré, baton cannelé, 10 au- éZLdL. hJÈ%JÊ

neaux. nonimos, supports, lolmit.. / '

RïntfAïlY Cerceaux ct Lits
IJilFl/ilsJ A d'enfants 0 ft A
Etaaiino avec jours, dep. Ö x/y

coursE-irrsdessins variés, depuis ... '1 (Hjl

VOS R AUX ÉTALAGES, CETTE ADMIRABLE EXPOSITION

SS . .

Leurs Vins
■k- c

Cabinet E.
rue cLo

(prés la Square Saint-Koch et de la Caisso d'Epargne)

o —

VENTE DE FONDS DE COMMERCE
44;e .A-HSTISrÊE — 3V1A.ISOKT DE CONFIANGB

- 2CessioFx(TEpicerie-Crémerie
Par acté s. s. p. en dile du 6 février 1914, M"« I.anglols a códé a une

Avis
. personne y dénommée

son Fonds de commerce a'Epicerie-Crémerie qu'elle exploite au Havre. 6'5, rue Augustln-Normand. Prise
de possession le 27 févricr 1914. Election de domicile au Cabinet Romy, mandatairs des parties.

Cessiond'Epicerie-Liquides-Mercerie(2s Avis)
Par a etc s. s. p. en date du 3 fóvrb r 1914, M»« Veuve 5SOUTOM, a c~dé d una personne y

dénommée son fonds de commerce d'Epicerle-Liquidss-ifiercerie, qu'elle exploit» au Havre, '21. piaco
Snirit- Vincent-de-Paul. Prise de possession le x3 févricr 1914. Election de domicile au Cabinet
HOMY, maudaiaire des parties.

FONDSDlCOMMERCEACÉDERDSSUITE
CAFE-DEBIT

CAFÉ-BÉBIT

ISrsjssei-l© ö© CiSfSv©
Principale voie du Havre,

loyer I.COti fr., affaires 20u fr. par jour. A céder
pour 22,000 fr. Facililés a acquéreur sêrteux.

»ït «i»lés, quarlier de Ia
Gare, petit loyor payö par 8

cbambres meubiées. Affaires au café, 83 fr. pat-
jour. Prix : 6,300 fr. a débattre. Faeiiités.

ra t r» S fl JLlsfii'd-cs. Clientèle mariiime.
lMav Petit -oyer. Pen de géranco. Affaires
200 t' . par jour. Prix 16,000 fr. avec 10,900 fr.
complant.

pnifipn^ri ssois. CTiax-itons, quartier
jjI iuliluu Notre Dime, petit loyer, affaires

2,500 fr. (faeiiités).
quarlier d'Elretat,
loyer 400 fr., aff.

9u fr. par jour. A céder pour

BöiSETGIIARBONS
43 fr. par jour. Prix 750 fr.

-GrandeMi deFondsdeCommercedetoutenature

CAFE-DEBIT""" sscHe diclfc.

CAFÉDÉBIT

quartier de l'Eure, loyer 730 fr.,
beau logement, coquette installation, affaires 75
fr. par jour. Prix 7,600 fr. Avec 4,600 comptant.

quartier de l'Eure, loyer f 00
fr. , affaires 45 fr. par jour.

Prix 2,500 fr. a débattre.

IMSOKKOBLÉE
res öuu fr. par mois. Prix 8,000 fr. Facililés.
PDÏCrEÏP-Tir-DÏT iHeuHiè» Quartier
Ls4 iU£iIll£i ir&öll central. Loyer I.ïO) fr.,
2 fois couvert par sous-locaiion. Affaires 100 fr.
par jour. Prix i 0.0 fr. a débattre (Maladie).
PAM'S'ÏPïirP i,our Efcaiaa©, sans con-
'ÜiiMiflL'Is.liö naissance spéciale, faisant
6,000 fr, d'affaires par an, tout bénéfice. Eau, gsz,
éb chicité, téléphone. A céder pour 5,0.0 fr. a
débaitre.

Liste dc Fonds et Renseif/nements gratuits
S'adresser au CASïl.MEÏ E5©I?ll"5Sf, 45, ruo do Saint-Quentin, au Havre.

0Ü13FéVRILRAU21 INCIUS
S'oii- fjuclriuea jours seulemeist

ACHAT trés cliex* de
VIEUX DENT IERS
de toutes sortes, mêms brirés

52,!ï!BDssmalSièresHgïr3,(lcréfags)p4,sRuoeraoi|
3Bi3KBBSg&S&S5aSBJB
—2i (3893Z)

FondstieCanrniornfiavandrs
OFFICECOMMERCIAL'
38, rue Emile-Zola, Le Havre
ML AlÉZRRJHY.DIreetenl1

PkïïD T>Ar3¥rP quartier de l'Eure, loyer payö
bal jj'JiljSl 1 par s/iucalion. Affaires au Bar
Ou fra. par jour. A céder 15,000 fr. avec faeiiités.
f1 APP^1>I?P?SF Près la Jetée Clientèle mari-
uiil uHuDil time, pas de crédit, petit 1 yer.
Affaires 35 fr. par jour. Prix a débattre, 4,003 fr.

WPÏTBT ï!'0 dêpöt d'buitres, centre de
ljM"iiral!lüüj3LliO la Ville. tS/!ocation 2,000
francs Affaires 59 fr. par jour. Prix 9,000 fr.

FJPICER1E-DÉBITSSK8SK»i«5
jour. A débattre, f,5uo fr.
VÏEflAïBTp BL,oeatloiï «ï© "Trolïa™es
lj5fJnalilJ.Ii Quartier central. Beau logement,
Affaires 36 fr. par jour. Beau bénéfice. Cocvient a
dame seule. Prix 3,090 fr.

Grand Choix de Fonds de Commerce
de toutes natures
Renseignements gratuits 13906)

OAUSE DE SAIMTÉ
Epicerie,Dèbit,Chafbons,Légumes
Affaires : 45 fr. par jour. — Loyer : 32O fr.

Prix a dóbatlre
Prendre I'adresse au bureau du journal. (3868z)

JL VENDRE
TABACS- LIQUIDES

Bien situé. Belle installation. Prix modéré.
Ecrirebureau4ujouraal,iaiti#lesS.T.(3831zj

COIPTOIRC0MMERC1H
L LEGRAVEREND
B SS, rue Cluu-les-Liinitte, IS

(Pvèa la Gare d'arrirée)
T,© Slavre

Le plus ancien Cabinet pour Ia oente des Fonds de
commerce, fondè en 1886
(?7« année)

Cessionde Fonds (2; Avis)
Par acte s. s, p. en date du 4 février 1914, M«">
LiEMOnwilüU-iiUBUC a vendu a un acquéreur y
dén ororné son fonds A'Epicerie Liquides situé rue
de la Ilalle, 23, au Havre. Prise do possession le
28 f-vrier prochain, (10 jours du 2s avis). Elec¬
tion de domicile au dit cabinet.

Cessionde Fonds (24 Avis)
Par acte s. s. p. er, date du 3 février I9A, Ma¬
dame Yenve CEAOIT, a vendu ami acquéreur
y dénornmó son l'onds de Maison Meuhlêa. situé
rue Ilacine, 4, au Havre. E cction de domicile au¬
dit cabinet (iO jours du 2» avis).

CessiondeFonds (2*Avis)
©ar acto s. s. p. en date du 5 février 1914, M.
SAY FRAY a vendu a un acquére-ur y dénominé
sou fonds (l'Fpicerie-Comcs'ibles et Primeurs, situé
rue Paul-Marion, 18, au Havre. Prise de posses¬
sion le 14 mars prochain.
Election do domicile audit cabinet (10 jours du
2' avis).

— Véritafclos occasions A profiter en
ce moment.

Choix de Fonds de commerce en tous genres
S'adresser a M. LE «liAVEltE.Ml, qui peut
donuer les meilleures léférences.
Liste de Fonds et Renseignements gratuits

Blancliisserie
A. SAXVIC
Bocettes, 1.200 fr. p. mois.

S'adresser a M. Alphonse MABTLN, 11 Lis. quai
,d'Ofléaas,auHavre. 13875)
II

FOüDSOECOMMERCEI VENDRE
rasnSf Caf©-M©3jtt, affaires ISO fr. en
1 /Asjiïh labac et tableiteric, plus 70 fr.au débit
par jour. Prix 16,000 fr. it débattra.

fi a rip fx « tj central, sff. 90 fr. par jour, long
U.tif bail, loyer 1,400 fr Prix 16,000 fr.
Facililés a acquéreur sérieux (maladie).

Affaires 33 a 40 fr. par
jour. Bail' 9 ans, loyer,

4v0 fr. Prix 1,000 fr. a débattre.

piinrp vjArpriy Affaires 50,000 fr.
n&dl'IlUlAb l'an prouvé, long

bni, loyer moil, ré. L'on peut placer 8,000 fr. par
an. Prix 20,0.j0 fr. Faeiiités. On se retire.

ÉPICE1UE-DÉBIT
400 lr. i

um

PAVILION.MEDB.LEconfortabl'e : sal'le
lie baiu, étfclricité, gaz. belle terrassa et belle
vue. Bail 3,6, 9. Loyer modéré. - Prix : 9,000 fr.
Cause de santé.

Café - s>éJ»!t, centre de la
ville. Affaires 80 fr. par jour. Bail

9 aus,. Loyer 333 fr. — Prix : 2,800 fr.

(' A E'iiLTliPTT Mexiïjiés, 19 nnmêros
uiil L AJIiSil. bien iouós. Affaires 90 fr. par
jour. — Pnx : ,8,000 fr. avec facililés a acqué¬
reur sérieux. Depart du Havre.

J»ïevsï»iés , 4 numéros
meubiés. Affaires 48 fr. par

jour. Bail 12 uus. — Prix : 4,iCQ fr.

ÉPIGER1E

CAFÉ-DÉB1T

Grand Choix d' auires Fonds de Commerce.
Occasions a céder de suite

Vëri tables

RENSEIGNEMENTSETLISTESDEFONDSGRATUITS
S'adresser a fVI.J. BEAUJOLIN. Directeur-Propriétaire du COMPTOIR
II/4VI&AIS, 3i rue de Bapaumc,Le Havre.

CABINETHenriRICHER
34, Rue du Chillou — LE HAVRE

Spécialité«leVestedeFondsdeCommerce

Fondste CüMieru)è Vsndrs:
BÉBIT-DÉPOTAYfiRBV-SfeBE
par jour, 1/2 au debit. C-use de depart.

CAFÉDEBIT-RESTAURANT,.5?L
quarlier Noire-Dauie, loyer 480 fr. Alïaires 00 fr.
par jour.

CAFÉ-ÜÉBIT-IEUBLÉS
2 meubiés tapporlant 900 fr. Affaires 40 fr. au dé-
bit par jour.
f A dans Ie quarlier dn l'Eure,
bM £i"LiiöJ. 1 pour 3,500 fr., loyer 550 fr. Af¬
faires 35 fr. par jour.

CAFÉ-DÉBIT-IEUBLËS
payé 2 fois per meubiés. Affaires 45 fr. Facililés.
n 4 "pp TVPOTfJ1 Restaurant «thampêti-e,
viujj'NwIil pour 8,0ü0 fr.., faisant 60 fr.
par jour en moyenne. Lo vendeur est propriétaire;

ÉPICERIE-DÉBITfr., alfaires 65 fr. par
jour.

TtüBTT ® Sanvic, pour 4,000 fr.
loyer 500 fr., beau lo-

gem- nt, affaires 50 ir. par jour, dout deux tiers
au débit.
TOïriFimt: TSPï)?1!1 Pout 6 000 fi'., loyer 109
|jriüLlvIIi"U£iibiI fr., affaires 45 fr. par
jour.
1' AlJVf PAT??? Bar, pour 12/00 fr., [oyer
1 riD JCi l,3oO fr. payé psr 9 cbambres
meubiées, affaires 100 fr. par jour au débit et 80 fr.
en tabac.
rPAÏÏAP P '• Ep'cerie, pour 3,500 fr.,
lüMt UAlfc loyi r 900 fr., affaires 80 fr.
par jour doni 33 fr. en débit.

MAISONIEUBLÉEpour 6,009 fr., 18chambres rapiiortant
8,UuO fr. par an, loyer 2,3uü fr.

PAVILIONMEDBLÉchambres luxüeu-
seincnt meubiées, rapponant 400 fr. par mo;s.

Grand Gliois d'autre<s Fonils de Commerce
en tous genres ct de tous les prix, dans Le Havre

et la Région.
LISTES DE FONDS ETRENSEIGNEftHNTSGRATUITS
S'adresser au Cabinet H, RÉCitLH, 34, rtje
du GUiilou, Havre

Elude de M' E. GÉ/1ARP. gènéalog'stc et dcfenseur
decant les Tribunau.v, 73, rue de S tint-Quentiii.

Gession de Fonds
£• Avis

Suivant acte sous seings prïvés, en daie au
Havre du 31 janvier 1914, II He Geneviève
LECiSOQ a cédo a Mme Maric BCCAII.I.E, de-
meuiant au Havre, 2, rue Leon Peulevey. son
fonds do commerce ó'EP/CEfl/E qu'elle exploilo au
Havre, rue Victor-Hugo. 99.
Prise de possession le 28 courant, ct paiornent
complant. Les oppositi ms, au piiemeiU du prix,
s'il y a lieu, seront valabiernent reques par simple
acte extrajudieiah-e dans les dix jours qui suivront
lo présent avis et ce au domicile élu par its par
lies, en 1'étud.o de 4!" E. Gerard, gênéalogiste et
défeuseur devant les Tribunaux, 73, rue de Saint-
Queniin.

Pour réquisition :
E. GÉRAP.D.

de S'ain, aff. 28 a 30 fr.

OCCASIONSRARES
BEAUCAFÉ-DÉBWvmj&SSr.
I'rix a débattre A enlever de suite. Sa presser.

a ÉPICERISS"DEBITS
a 70 fr. par jour. Prix a débattre.

ÏAH if1tlE'SLlÜï'iJïli1 clienlèle d'élrangers,
ilUIil uBiii iliiDAA quartier maritime.for-
tuue en 10 ana. Benefices jusliliés, 8 a 10,000 fr.
par an. Se presser.

ÉPICERIE-DÉBITJO,!,'n!5USct D<:'p5t
par jour. Prix : 1,8 »ufr.
BAIT! AMPÜBÏÜ environs du Havre (gsre.
ISvlIJMftuijlliü ville industrielle), cuisant
12 sacs par semaine, cbevul et voilure pour por¬
tage. Tenue de père en (lis depuis 35 ans, chiffre
d'affaires 60,000 fr. par an, laissnnt 3,000 fr. de bè-
néfices nets. A enlever pour 5,000 fr.
T>ATTf'lltlPIP quarücr popu'eux, faisant un
jQÜUulauitlli boeuf 1/2 la somaine. A enlever
pour 7.00 1 fr. comptant.

ENTREPRISEBEGAIIONIfAGE
plage du Can ados. Gorrespondance du cbenun de
fer Ghif. d'aff. 2u,000 fr. Béaéf. net, 8,000 fr. Prix
15,000 fr.

Nous avons aeqnéreurs pour Cafés, Debits,
Meubiés, Hotels, de 5 OOO a 100 ÓOO t'r.
Fonds de Commerce en tous genres a oendre a tous prix
AVIS. — Les aoquéreurs n'ont aucune
rnramiseion a payer," qu'ils traitent ou ne
ti-aiteut pas.

SÜRTGUTNEPASGONFONDREFTB!ENS'ADRESSER
Ifise de SalntQue «• tl«»

(Près la pleas de l'Hötet-ds Vllle)

Cabinetde M. Jules TOUPIOL,
AGENTD'AFFMRtS,ANCIENLIQUIDATEUft
87, boulevard de Strasbourg. — Le Havre

I.
A VEKDRE

FONDSDECOMMERCE
CAFÉ-DËB1T(STSffS."~
PAPETER1E-JDUMAUX
Prix 3.5U0 fr.

Leurs Gidres
1 1 IS

COMPTOIR
34, ruedeBapaume,34; au HAVRE

Johannès BEAUJOLIN, ^noianGlare03Nolaira,Directeur
MaisondsprenilsrordrepoorVenfeetAchatdeFondsdeOoiunisroa0!d'lndusfrlo

Cessionde FoiufsdeCafé-Billards-CIiambrcsMeubiées(lerAvis)
Solvant acta s. s. p. en d ie du 3 février 1914. M. el »!»• Fernand KiwiElt onl rendu

lour Fonds de Café-Billards-Chambres Meubiées. q .'lis exploitont au Havre, q mi d'Oriéans,
11° 17, ay ant pour firmo « Brasserie dss raeltts » a M. Luclea LEYl/YEU, aux prix. charges clauses
et conditions inscrés dans Facte, avec prise de possession et paiement comptant le !5 mars 1914
Tout créancier, quo sa créance soit au non exigible, devra. sous peine. de forciusion faire' au

domicile ci-aprés désigné, mêms par simple acte extrajudiciaire, opposition au payement d'ti prix ce
celte vente. dans Ie3 dix jours qui suivront L deuxiéme insertion du présent avis
A eet offet. domicile est élu par les parlies au Cabinet de M. J. Beaujoiïu, 34, rue de Bapaum?

au Havre (Comptoir Haorais). * '

Prix 12,00u fr.

cause fatigue!

P A PS1 ave® petit Restaurant, 3 cham. meubl.,
bM Jü prix 5,000 fr.

CAFÉ-RESTAURANTHe, vendeur sc
retire, prix 40,l0j fr.

CAFÉ-BRASSERIEprès,a® 0,000rr.
P APP-ÏIPDÏT "cs,aurant, Brasserie de
ufll iJ UjuDxA eidre, quarlier de l'Eure. llaii
renouvelabie. aff. 70 fr.— Prix : 7,0 0 fr.
P APP.-Ti'PIBI'T quartier St-Roch.Afï/i5 fr.Lover
L'isfjj IJijüil 1,050 fr., sous-locat. 300 fr..
bail i2 ans. Pnx 9,000 fr.
P h FP-TiPM!1 Restaurant, 4 Chamb.
UÜIÏ Is yiiüll meub., aff. 150 fr. nar jour. Pr.
20.Ü0Ufr.
P k bon Quarlier. Affaires 50 fr.
ulsff As WïjDil Bail id ans, loyer 1,200 fr.
Prix 8.500 fr.

CONFECTIONETNOUVEAUTÉ
pres Ie Havre, loyer 1,300 fr., bail a volonté, aff.
23,000 fr. pour cause double emploi. Prix 4,OOOff,

BONNEÉPIGERIEvaux 11 voitures'. Loyéi
I,uu0fr. Aff. 130,000 fr. Prix 10,000 fr.

Primeurs, rue principale.
EirAUüMii Loyer f,050 fr. Bail cinq aas. Prix
2,5ü0 tr.

l' ix a débattre. Trés ptessé.

20.000 fr.

mm BÖÜLAN6ERIET"lnS4ittUFrancois.

HOTEL-RESTAURANT
batlre.

HOTEL-RESTAURANTSi'
5 2o0 fr. Pnx a üebaltre.

COIFFEUR2q,5oofripopuIeux'causedécéSl
II. - IMMEUBLFS
avec Slaisoa «Fhiibitution, près Ie

Uolif Ju Havre, p.oche gares.superllcie 2,0i0m.
I est. 2,1G0 fr,
Tx-ès ÏMMPTIBT P sffencê pour entrepot
bel ItliSlbUi/Uli ou aulre commerce
alimentaiie en, gros, vasies caves. Prix a débattre.
öirT\. A-TPPDU A Frileuse, 1,500 mét. en-
J iü h il a biltiO viron, prix 10,500 fr.

MAISONÏ6000Lfrueur,rapport1,3!0fr'rriI
K AsOA.tT rue du Général-F.üdherbe. Rapport
MMwlflx 3.300 fr. Prix ÉO.OuOfr.
MAIQ0N | S'é^e Adresse, biea btllio, jardin.

BS 4 IQASI a Gravilie, prés fo-i Tourneville.con-
iu*iiL-U11 tenar.ee 285 ra. Prix 8, (.00 fr.
1WAIPAÏÏT »ve© SrOTYIiSS CAY3Ö.
i'liiióliis MEOBLS3, sur que, rappor!
2.30é tr. Prix 25,0' 0 fr. ou 20,000 fr. sans fonds.
Facililés de paiement.
M AÏO AM avac Terrain, rue de Normandie,
MüldUii rapport net 2, 00 fr., prix 36,000 fr. '
M 4 IPAIT A la Mare-au-Glerc, 1,000 m. t- rrain,

planté d'arbres, 20 in. fajade, prix
14,ut 0 fr.

rue Go slave Flaubert.BEAUPAVILIONpnx42.000r-
BEAUPAVILION ~PriI
PAVILIONI>aSSageLeCpmli,0C0fr.
DA ¥11 I AM A la Demi-Lieue.
£ li ï lufiUJ Prix 14,500 fr.

A. LOUER
MAÏC-AM "*»K« «lo mnsrasln.
ifliilsbl'iï rue Franklin. — 1.800 fr. (3853J

AVISetouslesGommorgants
BAISSEm COMMISSIONS

Eï

donclit£o2i@ velles
sur la

VentedeFondsdeCommerce
LÉOM DUBOIS
(Domicile : Villa Morice, Har/leur)

Bureaux: infj JR£,.'-lï HAVRE
Commission -SLC O au lieu de 5 et 10 0/0.
Gommis- ion minimum 5dS fr. au lieu de lOOfr.
Pas «ie Commission a pttyci' si l'acbeteut
se dédit
I'ien a verser pour frais d'annonces.
Pas tie signature a donner.
Pas d'iiidt-mnité a payer si le fonds n'est pa!
vendu par mon intermediaire.
Gêro.nce d'lmmeubles a .? et 3 OiO.— Vente et Achat

Reccuorements — Assurances. .

Gession de Fonds
M l.éon LEBS.O.YD demeurant au Havre, rua
de Bordeaux, n° 47, a par acle s. s. p. dalé dt; 3
févricr [914. vendu le Fonds de commerce de Cafê-
üéhit qa'il exploite a celte aaresse,
Prise de possession Ie 18 février 191-4.
Eleciion do domicile cliez Léun DtJBOISJ, rue
du Ghiliou (Dernière insertion.)

Gession de Fonds
.11, l.éon MIGYO.Y, demeurant au Havre, rug
Jules-liasurier, n° 20, a, par acte s. s. p. daté da
5 février 19)4, vendu le Fonds de Commerce da
Maison Irlaublèo qa'il exploits au Havre, rue du
Docieur-Belut, n° 3.
Prise de possession Ie 1Mmars 1914.
Election do domicile chez Lóón ï>uboia,2, rue
du Ghiliou tDernière insertion).

Gession de Fonds
M. Joseph HEI r.LEK, demeurant au Havre,
rue J acques Gruchel, 23, a par rcte s. s p dald
du 1 ! févricr 1914. vendu le Fends de Commerce et
d'industrie de Ferraiiiss, qu'il exploite a cette
adresse.
Prise de possession le 2 mars 1914.
Election de domicile chez Leon Dubois, 2, rua
du Chillou (i" insertion).

AvisatouslesAcheteurs ®©I*
Agent d'attaire* no faisaSt pas payor
ma réclame par l'Acketeur.
Ni fi-ais d'bonoraii-es

AS frais G'iat'ici-ïioné
Ai ï'euiiles Ticxbróea

FcntJsdeCüffisroeeniousgenres&venteatousprix
Commex-ees agréabtes pour dames

Al nnüB BOUTIQUE, 3 pièceset
iiUUMl dépendances.

\ LOUF.F IjOCA'1L' 'rbs b'-n placé pour

Voir Léoxx DUBOIS, 2, rue du Chillou, 2.
(3S74)

Cabinet de M. Lucien MAUJEAN, rue du Champ-
de-Foire, 15, Havre.

pour lo prix du
MatérielA vijfi

BONNE BOUCHERÏE
quarlier populeux. Affaires environ 50.000 fr.

8.15 (3442)

BonpetitFondsd'ÉpiGsria
Mereerie et Lésrumes, quar¬
tier central, Agence s'sbstenir.

Pour cause do santé. Prendre i'adresse au bureau
du journal,
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wmm AuBazarCycliste
79, rue Thiers, Le Havre

DIMANCHE ET LUNDI

VENTE RÉCLAME

.A.TT

IPSl1Ui

tes maladies d'estomac sont des
tyrans cruels qui ne laissent jamais
aucun rêpit; ce sont dos tyrans qui
nous poursuivent partout, qui nous
harcèlent constamment, qui frappent,
amoi nd rissen t ei pai'foismêmeuüLruiEöli't
toutes nos facultés,
Une personne qui souffre de l'estomas,'
qui digère mal, ne connait plus la
calme ni lo bien-être; elle sonffra
constamment de l'une ou l'autre partia
du corps. Ge sont des rnaux de tète,des
migraines, des renvois, des lourdeurs,
des aigreurs, des vertiges, des gonfle»
ments.des suffocations, des palpitations,
des muux de ventre, des crampes, des
coliques, de la tristesse, de la mélan-
colie, des insomnies, des cauchemars9
del'anémie.de laneurasthénie,bref,tout
un long cortège de malaises pénibies.
Pour vaincre, pour juguler ce tyran,
il n'y a qu'un moyen efficace et éner-
gique, c'est de prendre un Cachet da
Cock avant chaque repas.
Les Cachets de Cock désintoxiquenS
l'estomac, dêsinfectent les intestins^,
font digérer et guérissent toujours et
chaque fois toutes les maladies da
l'estomac et des intestins.
Hernandez & votrs pharmacisn una
boite de Cachets de Cock h fr. 3.50 la
botte et vous vaincrez le tyran cruel,
vous guêiirez votrs estomaa.

WIS. ran
: le eeu!
ient de nons confier
et see Colonies. Lea
traitement vraiinent

La Maison 9. WlWord « Cf, 4e Log
Ie dépot des fameusss Pilules Oor pour boute iaEïil-ulesOor sont comiues dans le monde sntier oomnii— —
effleaoe pourguérir l'Anémie, la Neurasthénie, le Diabèta ct PAlbummurie; eliea
rnnviennent tout particuUèrement aussi aux convalescents, aai surmeaés, flUi
énnisés aux aflaiblis et ö tous ceux et celles qui ont besom de force es qui
fntieueut beaucoap. C'est le reconstituant par excellence bien supérieur aux
D'iosphates, aux cacaos, aux ferrugineux, etc., etc. (de S ö 3 pilules pas jour).
M^rmsia on nourra done se procurer les Pilules Oor dans toutes les bonnes
Pi-a-mic'es de France Êt3 fr. 50 la boite ou 6 boïtes contre remboursement otl
mnndat-costal da 47fr. 50 adressé 6 la Pharmacia des PoudïêS da Cook, S
jeumoaUNQïüJ. - aenssiguements et Notices gratis.

tÉ§!
gf|S|i

fes*
WW
-' 'lp

vfirr't- Tm?»'r<^r;~-vr

Aperqu de ^uelques prix :
Pompes celluloid avec attaches. . .
Pompes cuivre 40x18, avec attach.
Pédales carrées, corps moyeux. . .
Selies 4 fllscuir, 1rc qualité garant.
Frein sur jantes, lr° marque
Roue libre anglaise
Garde-boue bois, complet
Chambres a air- 2 bouts
Ghambre h air 1 seul bout, garant.
Boyaux cousus, lre qualité
Enveioppes
Enveloppos Cöte da montagne
extra renforcées.
6 Bicyclettes d'homme gar. 3 ans.
BicyciettéG dame, de luxe, ga- ^
ranties 5 ans 113 ™»
6 Bicyclettes de gar^onnets de 6 k
12 ans 75 --
K'oubliez pas tons cos articles sont neufs

et saus défaut
J'expèdie franco c!s port

touto commando h parllr de zo fr.mm)

1 45
1 60
2 45
3 25
3 75
2 75
1 25
2 75
4 50
8 75
3 60

5 75
S3 —

SA3NTB - ,A.:D3et3HiSSUEi

Cr'éatiors.

DUFAYEL
IS

Yente depuis 30 fr. par mois avec 3 0/0 d'iulé-
rêt en sas. v
ROGERF.T,43, boulevard de Strasbourg et l.rue
Saial-Iloch. 13.19 (34Ci0z);

V"" i
IMMEUBLES" PLACEFRÉDÉR1C- SAUHGE,2,4,6
GRAND ESCALïER (Vue sur la Mer)

Ascenseur, Chauffage central, Téléphone, Escalier de Servies
Balles de Bains et d'Hydrotiiérapie, Cuisines installées, etc,

PRIX s ^"SO| E»söOO et au-dessus

S'adressersa BBREU1BI LOCATIONS,6, placeFrésléric-Sauvage,S4WTE-ADEÏSSE

COUB3 d'ANGLAIS
Tmmm Professeurcl'Anglais
I S ff BI US\ ü i'Ecolo ö'F.ydrographio
■ i Lkiilial^ donnedes Soars dfAnglais, 2 le-
eons par semaine, 10 fr. par mois. Les cours se
composeront de 8 élèves.

JïS.tï© IL,éoia-X5ii<iuet, ara ~m'
(383Sz)

CYOUSTES !!2
Voyes VÏÉVABD (prés les Tréfilories)
Som Rayon spécial, ses Maillots en lil,
Ses Cïiitiidailf, pure iaine,

Ses «Jiiaussnres I.api/.e,
Maillots et Ciwudails aux couieurs des Cluhs

(3s97z)

HavreStr» fslioiiï-gf,

DSMAIM I^TXNT33X

Ua Lot Draperies et Tissus Robes a a tr. ®5, valeur 3 4
Un Lot Draperies pour Complets Eafants et Tailleurs
Dames, a A fr. Valeur 7 èt 8 fr.

4 fr.
pour

plitsieiirs Lots de Coupons et Fms de Séries
Un Lot Draperies blenes et noires laissées 1vè@ ïs«a FrSa
Un Lot Coupons moüeton pour varcuses depuis 9 fr. 65
Tailleurs, Vêtements,Vareuses et Jupe3 sur mesure et conteclionnés

rtlKTIOM ÉGOMOai

QntrouveLSPETITÏÏAVES
ü J»A!5ïSi

\IaLiBHAiRlEIHTERNATlöNALE
14)8, ruo Saiiil-Lazare
(isissMeisl'lislTsi-aiaas)

Imprimerla du JcttHld
&]£ MATM.13

LETTRESDEDÉCÈs
en una houre

POUR TOU3 LES CULTS3

ImmnEsoioEipesiinislgaix
Les Fourneaux sitaés rne Beau-
verger, 20, et 4 ia Teute-Abri des
OUvriers, quai d'Orieans, soul
ouverts tous les jours, depuis
buit beures du matia .
Les bons de Fourneaux Eeo
comiques a 10 centimes sont
exciusivement eu vente a ia fie-
cette Municipale.

Blensa Louor
A LOüERDESUITE:

Lm Li Ba®
atrois étages, avec bureaux, écu-
ris, etc., propre a tout commer¬
ce, sis boa levard de Strasbourg,
163. —Facuiié d'y aajoindre un
terrain nu de 200 metres carrés
communiquast.
S'aiiresser Chez M. CHALOT
et C°, 4. rue Edouard-Larue.

1")- (2119)

At a tt on de suite, meu-
IiOUfih blée,
pricté a Roueiles, a cöte ae
l'Fgiise, avec 4 chambres, cou¬
rse remise et herbage. Loyer
t,ïhO fr. — S'adrosser, pour vi-
siser et pour trailer a M. VIO¬
LETTE, 124, boulevard de S'.ras-
bourg. 8.13.22(3361)

HLQUE3Ct SUITE
PAVILLOf!Eormande, rue
Narcisse-Dérouvois, 13, Sanvic.
8 pieces et dépendances, beau
iardiD, kiosque sur rue.
J DJ (8337

A L.OUER a Harflsur

PAVILIONMODERNE
bier. exposé, siluó a proximité
do la gare et du tramway, com¬
pose de 8 pieces. Réservoir, dé¬
pendances. jurdin d'sgréniect et
jardin potager. Libro üo suiie.
S'adresser 13, rue de i'AUas, le
Havre, da midi a deux heures.

(3883)

A
TERRAINSS'

LCSJER
-our jardin.7ge,
fr. 10 le mèire

carré.
S'aiiresser a M. LEttAIP.E, rue
de Tiouvilic, a Sanvic 'Sous
Breionns). (3681)

A SOUS-LOUER
prés de la barrière d Cr, pour 2
ans, a partir de Faques prochain

JOUPAVILLONt£,'S
dances.^EMi gaz et ei-aiul jar-
tllu avec atbres fruitiers.
Volière el Charbounière
li céder bas prix.
Se prcsscir. Ecrire au bureau du
journal aux iuitiaies A. CJ.

(383tz)

i t atv vip pour Pdques pro-
tk iiVlSMl clmin, i" liiage
4 pieces, cave, erenier. Kesïe
tlucoignui'e pouvant convemr
a commerce, logement et trés
grande piece au 4" étage, 38, rue
de Paris.
S'adresser ruo Mogador, 24, de
#h.A11h., dim&achesexeeptés

8 VAffüD présentsment
A L'JÜutl Grand Pavilion,
rue Jules-Ancel, n° 17, composé
de 13 pieces et dépendances. —
Grande serre Tormant jardin d'hi-
ver, grand garage, eau, gaz.élec-
tricité. Visible sur place les lun-
di et vendredi, de 2 h. 1/2 a 4
heures.
S'adresser pour traiter 23, pas
age Dieppedaile. D(2609)

A LQUEROUfi VESDRE
VjijTSTA et liaison d'ÏEabita-
UulKii ttoii connue sous le
uom de Distillerie d'barfleur, pou¬
vant convenir a diverses indus¬
tries ou commerces, siluée route
Nationale, n»63, a 2U0metres de
ia gare d'Harfleur iligne de Paris
au Havre). Loyer annuel 2,100 fr.
S'adresser a M. LANGL01S,
Demi-Lieue, prés Montivilliers.

JD - laf ( 698)

Bibüsü Venare
Elude de M' Robert PRESCHEZ,
avoué an Havre, rue Jules-Le-
cesne, n" SS.
Lol du 23 Cctobre ISS4
Llcitation I>EVAUX

ADJUDICATION«TiJSi
criees du Tribunal civil du Havre,
a-u Palais de Juslice de Ia öite
viüe, le Vendredi 27 Féoner
1914, a 2 heures du soir, ea un
lot, de :
Hue petite Propriété, siso
Graviile-Saiule-Honorine, rue
de Ia Laiterie, u° 31 présumé),
contenant : maison Q'habitation
éh'vée sur caves de rez-de-
chaussée et grenier, petit bail¬
ment, jardi'n d'agrément et po¬
tager.
üontenance : 397 m. c.
Libre de location.
Mise aprixabaisséa : S,000 fr.
(anc. m. a p., : 3,000 fr.)
S'adresser pour ren seignements
a M" PRESCHEZ et JACQ0OT.
avoués au Havre, et M" NARGY
et RÉMOND,notairos au Havre.
Et pour visiter : s'adresser a
M. MA(JCONDUIT,33, ruo de ia
Lsiterio, a GraviPe Sainte-ilono-
rine, les mardi, jeudi et samedi,
de 14 a 16 h.

(3850)

Etude de MeHubert PRESCHEZ ,
avoué au Havre, rue Jules-
Lecesne, w 28.
Licltaitou LAVALLE

ADJUDICATIONaZd'ITs
crises du Tribunal cioii du Hoorn,
au Palais de Juslice, le Vendredi
C Mars 1914, a 14 heures, ea un
lot, de :
SJi» Pavilion sis au Ha¬
vre, rue de Melz, n° 9, compre-
nant c-aves ou sous-sol, rez-do-
chaussée et deux étages, jardin
et batiment.
Contenance : 112 m.c. Revenu
annuel : 93 1fr.
üisse a prix: 13,000 fr.
S'adresser pour renseigne-
naents a :
M" PRESCHEZ et JACQCOT,
avoués au Havre, et M«NARGY,
noraire au Ilarre ;
Et pour visiter, sur place, les
marui et vendredi, delih.è i6h.

(3816)

Etudes de bl>Daniel RETOUT, no¬
toire d Valmont (Seine- infé¬
rieure) et de if" Po.ul BOU-
CllEZ, lieencié en droit, avoué
ou Havre, 87, boulevard de
Strasbourg, srtccesscur de M"
PARMEN1'IER.
Licitation BURETTE

ADJUDICATIONuZl\e
Sami-Pierre-en-Port et par le
ministère de MeRétout, nolaire
a Yalmont.
Le Jeudi 26 Février 1914, a
2 heures du soir, de :
Communede Saint Pierre en Port
Premier lot. — Cue Proprié¬
té siluée quartier de Boulleville,
ayant accès sur la grande rue
par un passage comuiun, com-
prenant : maison d'habitation et
une portion de jardin ; louée
jusqu'au 29mars 191f, a M. Jac¬
ques Lemarchand, moyennact 180
francs par an.
Mise a prix : 3,000 fr.
Dauxième Lot.. — Une Stet¬
son (l'liabitatioïi cont guë a
la précêdente, avec jardin de-
vant ; louée 150fr. par an a Mine
Dupare.
Mse a prix : 1,500 fr.
Troisième iot. — Une 83ai-
son d'habitation. sise aussi
quartier de Boulleville ; louê6"a
Mme Deipierre 180 fr. par an.
Mise è prix : 3,000 fr.
Qtialrième lot. — Une Por¬
tion do Cour-Masnre, sise
niême quaitier do Roullevilie,
édifiée de maison d'habitation.
Loyer annuel : 100 fr.
Mise è prix : 800 fr,
Cinquième lot. — Uns Pro-
priété, sise prés la Plage, édi-
üée d'une maison a usage do com¬
merce. Louée pour parïie 300 fr.,
le surplus aelueliement vacant.
Mise a prix : 6,000 fr.
Faculté de réunion des premier
et deuxième iots et des troisième
et quatrièine iots.
Pour tous renseignements s'a-
dresser s t
1»MeRETOUT, notiire a Vai-
mont, dépositaira du cahier des
charges *
V M°Paul BOÜCHEZ,avoné au
Havre, 87, boulevard de Stras¬
bourg, poursuivant la venle ;
3' M«HOUZARD,avoué au Ha¬
vre, 28, rue Naude, colicitanl ;
4° M"NICOLAI, nolaire a Fê-
camp, charge de la liquidation.

(3843)

Elude de W RÉMOND, notoire au Havre, rue Fcnteneile, ft» 33

PilEYERLICIT &YlOfé LEVESQU

ADJUDICATION

Etude de G.- ELOY, 106, boule¬
vard, de Strasbourg.

PAVILIONS
sont demandés de suite, avec
jouissance immediate ou locations
de ceurte du>ie.

en celto étude, !e Jeudi 19 stars 1914, a
2 h. 1/2, d'une «5 i-a ii<lo Pi oprlélé

sise au Havre, rue Félix Faure, n»» 18 et 18 bis, rue üu Prince-
Eugene et rue de ia Cöte Morisse (beiie vue sur toute la ville, le
port. la rade et los cö'es du Calvados), comprenant : I. Grande
MaSsou de malire, avec terrasse, eomposée de Sous-Sol divisé
en gran-Je salie de bitlard. caves, buanderie, ealorifère ; Buire Sol
divisé en 2 chambres de domesiiques, pièce de débarras et caveau ;
Hez-de Chaussée, composé de cuisine, grand et petit office, cabinet
de Uavaii, salie a manger, grand et petit sslon ; Premier Etage, di¬
visé en vestibule, amichombro, 6 chambres avec cabinet de toi¬
lette ; Deuxième Etage, vestibule, chambres, salie de bains, linge¬
rie ; water-ciosets au rez-de-chaussée et aux étages ; serre chaude ;
Grand Jurdin avec bassin, porte-cochère sur la rue Feiix-Faure
et sortie sur la rue do PrmeetEugène ; superficie, 6,811 m. c. —
II. Maison de fardiater, comprenant souS-sol, buanderie, cave;
caveau et citemë ; rez-de-chaussée. cuisine, salie a manger et pe¬
tit bureau, étage 3 chambres et grenier ; Grand Potag-er, super¬
ficie 970 m . c — Jouissance au tcr avri! i9U. — Adjudication sur
une seuio enchere. —Mise a prix : 885,000 fr. — Faculté
de traiter de gré a gré. — Pour tous renseignements et pour visi¬
ter, s'adresser a M»RÉMOND,nolaire, qui délivrera un permis per¬
sonnel. (Voir les affiches.) 8.13.22f i. 8.13m ( )

Elude de M' REMOND,notoire au
Havre, rue Fontenelle, «« 33.

ADJUDICATION
une enchère, le Jeudi 26 Février
1914, é deux heures, d'tUme
ju-téió sise au Havre,

rue Jules L<jcesne,n° 33, au fond
de l'alièe. Uez-Se-cbaussée, salie
d'armes, étage sur atelier, buan¬
derie. Cont. 241.m. c.— Revenu :
1,430 fr., susceptible d'augmen-
tation. Jouissance 24 juin 19H.
— Mise a prix : 17 OOO fr. —
Faculiè de traiter de gré a gré.—
S'adresser : pour visiler, sur ies
lieux, les mardi, jeudi et vendre-
öi, de 2 a 3 b., et pour tous ren-
seignemenls, a M»REMOND,no-
taire. 8.13.22.23(3449)

Etude de M" Paul IIARTMANN,
iwt'iire ail Havre, 5, place
Carnot [sucoesseur deM' BACH)

ADJUDICATION?^»^
le Mardi 3 Mas? •914, s 2 heu¬
res, d'Uue Maisoa de Rap¬
port. sise au Havre, rue Frédé-
ric-Bülianger, n° 43, édtfiéo de
rez-de-ehaussée a usage de bou
lique et do 3 étages do cbacun
3 pieces, grenier sur Ie tout,
Petile cour dans iaqueile buande¬
rie et water- closets. — Revenu :
1,014 fr.
Mise a prix : 7,000 fr.
S'adresser, pour visiter : sur
les lieux, les jeudi et vendredi,
de 2 a 4 heures, et pour tous
renseignements, en i'étude de
M»HARTMANN.

18.19.22.261.lm(3849)

L0TISSEMENTS
de Beausèjour et de Sous-Bretoime

A SANVIC

AVENDEESift ^
avec toutes couunodités. Grandes
faeüilés accordées aux acqué-
reurs.
S'adresser a M. Henri J.EME3-
N1L,49, rue Jacq ies-Louor, ati
Havre, le dimancbe sur place.

A VEKDFIE
de 4SO in.
envirhn, a

Ignauoat-Sffir.te-Aaresse. Faciluós
de paiement.
S'adresser a MM. R0U3SELIN
et NQQUET.22, rue da ia Bourse,
liavrêi 13901]15.19.22

BEAUJARDIN1
Ignnuoai- SSir.te-Aaress

Etudes de M* Georges LAYET,
nolaire a Criquetot-l'Emeval,
et de M' Paul BOUCHEZ, licen-
cié en droit, avoué au Havre,
87, boulevard de Strasbourg
(successeur da M' PARMEN-
TIER).
Licilatioa LEBtS

ABJUDICATION^ Zït
Layet, nolaire a Crlqaetot-l'Es-
neval, ie Jeudi 26 Février 1914
(jour de la Foire), a deux heures
aprés-rnidi, de :
Une Petite Ferme, süuëe a
Vergetot-le-Goudray, a proximité
de l'Egiise, contenant environ
2 hectares 37 ares 18 centiares,
d'aprcs ie cadastre, et d'Bprès ies
litres 2 hectares environ.
Revenu net, 220 fr.
Mise a prix : 2.O09 fr.
S'adresser pour visiter, a M.
Paumeiie, fermier, et pour tous
renseignements, a :
1»M»LAYET, nolaire a Crique-
tot-l'Esneval, déposilaire du ca¬
hier des charges ;
2» M»Paul DOHGHEZ,avoué au
Havre, 87, boulevard de Stras¬
bourg, poursuivant la vente ;
3° M'«Paul RÖLJ8SEL,avoué, de-
meurant au Havre, 429, boule¬
vard de Strasbourg, coilcilarut.

(3844)

Etude de M' LE ROUX, notoire
au, Havre, place de Tllótel-de-
Ville, rt»20 (succrsseur ae M"
FA VRE el HELLOUlN).

ABJUDICATIONMte
jiUdi26 février 1914. a 2 beu-
res, d'un Terrain silué è San¬
vic, rue dc l'Orpbelioat, planié
d'arbres frui tiers et espaliers,
éaifié d'une cabane. Superllcie
501 m.ct
Mise a prix : 5^580 fr.
S'adresser, pour tous rensel-
gneme"t/' a M"LE-ROiJX, no-
tdire, 1.Oil0.22 (3720)

Etude de At'RÉMOND, notoire au
Havre, rue Fontenelle, 33.

ADJUDICATION«r
une enchère, ie Samedi 28 Fé¬
vrier 1914, & 2 beures, d'ïJsa
Pavisiöa silué a Sanvic, rue
<leToui, n» 60, comprenant rez-
de-chaussée, étage, mansardes,
grenier, cour, buanderie, jardin,
eau de la ville. Contenance 140
m., occupé par M. Robicbet jus-
qu'a I'aques prochain, suscepii-
ble d'un lover de 360 fr. Mise a
prix : 10, «00 fr. Faculté de trai¬
ler de gré a gré. — S'adresser
pour visiter, sur ies lieux, les
mardi et jeudi, de 2 a 3 heures,
et pour tous. renseignements et
traiter a M»RÉMOND,nolaire

18.2öj 1 13.22f i3090)

ADJUDICATION
Elude de M' RÉMOND, notaire
au Havre, rue Fontenelle, 33.

en cetle
étude, sur

line tcule enchère, le mardi 3
mars 191-1, a 3 h.: 1»Un Pa-
vlilon siUié a Sainte-Adresse,
rue de la Solitude, n» U, rez-de-
chaussée, deux étages, buande¬
rie, cab,nets, puits d'eau de
source ; jardin planté d'arbres
fruitiers cont. 400 m.c. Libre de
location. Revenu évslué 630 fr.
11. a i). 10,000 fr. — 2» Un
jardiu contigu a l'immeubie
précédent, entouré de murs sur
les trois quarts, ayant facade de
13 metres 33 sur la rue de, ia Soli¬
tude ; planté d'arbres fruitiers et
d'ggrément. Serre vitrée. Gont.
410 m.c. Libre de location. M. a
p, -4,000 fr. — Eau.gsz et élec-
Irieité. dans la ruo de la Solitude
— Faculté de réunion das deux
iots. Entrée en jouissance de
suite. On pourra trailer de gré
■agré. — S'adresser pour visiter
sur les lieux, les dimancbe, lundi
mardi, jeudi et vendredi, de 3 a
5h., el pour tons renseignements,
a il» REilOiND, notaire.

12.15.224 ( )

Etude de M' RÉMOND, nolaire
au Havre, rue Fontenelle, 33

ADJUDICATION
u/is seait eiHihère, ie Mardi 3
Mors 1914. a deux heures,
d'ÏJra l'aviiloa sis au Ha¬
vre, rue de l'Aima, n» 14. Rcz-
de-cbaussée, étage et grenier
Cour. — Mise a prix : 0,»OO
fr. — Pfisc do possession réelle
1" mat 1944. — Faculté de trai¬
ter de gis d gté. — S'adresser
pour visiler, sur les lieux, les
mercredi et jeudi, do 2 b. ii 3 h.,
et pour tous reu'seignesscnls et
"trailer, a M»RÉMOND,nolaire.

8.15.221lal (34-13)

MAISON A YENBBE
Bonne Occasion

MAISONBERAPPORT
en plein centre de Ia ville,
construction récente, suscepti¬
ble d'un revenu de 2.000 fr.
Prix 20.000 fr., avec peu d'ar-
comptact.
S'adresser a M. METRAL, an¬
cien notaire, 5, rue Fdouard-
Larue. (3133)

A VtNGÜEöü S LOUEB
GRANDEPROPRIÉTÉ
12 pièces et dépendances, écurie,
remise, buanderie, séchoir, ci-
lerne, puits, jardin d'agrément et
fruitier, route de Montivilliers,
EpouviHe. — S'adresser a M.
LANG, 34, rue Bazan. DJ (7217)

A SAINTE - ADRESSE
Station du Tramway

BENULPAVILLONEOF
6 pièces sur cavos et dépendan¬
ces. — Joii jarrin de330mè!res
potager et agrément.
A vendre 13,500 francs, moitió
comptant.
S'adresser a M. METRAL, an¬
cien nolaire, 5, rue Edouard
Laruo. (343;)

k VENDHEDEGRÉft GRÉ

TerrainèEeiistraire
ruo do Tourneviile, 97.
S'adress&r : pour trailer, a M
LEROY, rue de i'Observaloire, 24
ou a M: VIOLETTE, boulevard
de Strasbourg, 124.

42.15.22f.lms. (37S6)

Etude de G. ELOY, boulevard de
Strasbourg, 106

aa ADA £79 disponibles de
ÖU.UUll ÏM. suite, dprèter
sur hypethèque au taux de 4 5©
0/0, en toiaiité on par fractions
de 80,000 fr.

Cabinet E. LEBOURG
. Régisseur ds Eiens

S, place Carnot — Tél. 17.66

ft VENDREDEGRÉft GRÉ
Six Pied-a terra, a S3inte-
Adresse, prés le tramway, de 2
3 pièces. Jardins planlés de 230
500 mq. Prix : l,50i) fr., 2,000
. et au-dessus. Faciiités.
Paoillon a mi-cöte, const, neu-
vo, 6 uièco», caves, eau, gsz,
Prix : 9, OOO fr.
Paoillon prés Ie Bond-Point.
_ pièces sur caves, eau, gaz,
jardin deiOOmq. Prix: 1S,OOüfr.
Paoillon pres Msrte-Ghristine,
vue sur ia mer, 10 pièces sur ca¬
ves, jardin de 400 mq. — Prix
21 ,0-00 fr.
Maison prés de !a rue de Nor»
mandie, construction récente,
revenu 970 fr. Prix 9, OOO fr.
Maison prés ia place Gambeüa,
revenu i,400 fr. par deux loca-
taires. Prix 15,000 fr.
Maison prés les Halles Centra¬
les, revenu 3,500 fr.Prix 37, OOO
francs.
Maison prés la gare, construc¬
tion récente, contort moderne,
revenu 4,200 fr , prix trés avan-
lageux a déballre avcc 35,000
fr. comptant.
ft REHÏEVIIGÈRH
Paoillon prés la rue de Tour¬
neviile, 4 pièces, jardin de 140
m.c. eü Midi. — Prix 1.000 'r.
et uae rente de 300 fr. sur une
lêtede 7! ans.
Maison d'angle, rue de Nor-
mandie, superiicie 205 m.c.; re¬
venu susceptible d'augmenta-
tion, 2,500 fr. par 4 locataires.—
Prix 5, OOO fr. et une rente de
8,000 i'r. sur une lêle de 63 ans.
Al ison neuve. Revenu 4,600
fr Pnx 10,000 fr. ct une rente
de 4,000 fr. sur deux têtes. ^
fr'uison, prés la place Thiers.
Reven if 1,600fr. Prix 4,OOO fr.
et une rente de 1,400 fr. sur deux
têtes réduite a 1,200 fr.
IHaison,face au Hailes Revenu
_ 2üu par 4 locataires. Prix a dó-
batlre et une rente de 800 fr. sur
une lêto de 61 ans.
Grande Maison Revenu 0,000 fr.
pour une route de 9,880 fr. sur
deux têtes.
liesiseigaemeuts Gratuits

(3888)

Etude de 3. ELOY, 106, boule¬
vard Ae Strasbourg.

SMSORSDERAPPORT
rues Juiei-Lecesfio, Micbi-let, de
Montivilliers et de Paris, A ven¬
dre a l'amiable. Revenu s va¬
riant enlre 1,500 et 4,500 fr.

AVENDREI-'ropi'ië ü
(fete « dss Ron

cP.erolles », a Sainte-Adresse,
comenance 4,000 m., dépendsnl
de ia succession de M. ilippo-
lyte Fénoux.
S'adresser pour visiter, sur les
lieux. ei pour traiter a M. VIO¬
LETTE, 124 boulevard de Stras¬
bourg. 8.i8.22f.ini (357Öj

Elude de 0. ELOY, 106, boule¬
vard dé Strasbourg.

KOMBREDXTERRAINS
poiir cons trui re smsnewbJesi de
rapport, dans tous les quar-
tiers de la viile, a vendre d
l'amiable. (Ouvertures de crédit
pour facititer ce genre d'opéra
tkns.)

wisamm
PAVILLONfS%u2£
Jouissance immediate. — Prix :
35, OOO fr., — ou a louer :
1,600 fr.

BELIIIEUBLE
veau : 6,uu0 fr. — Prix a de-
battre.

GRANDTERRAIN
au « Nice liavrais ». — Prix et
conditions exceplionnelles,
T'ss 17?'i f AAI Jardin. contort
F il f ILLIlil moderne, a Gra
viiie. Jouissance Saint-Michel, —
Prix a debsttre.
Quantité de Terrains et
Imiiieublos urbains et ruraux.
S'adresser : au Havre, 1, rue
du Bastion (l'r éla-,e).

lö 19.22 (3833)

AVENDEE
rue du Panorama, n° 5, dénom-
mé « Babillage », occupé par M-
Carré. Prise de possession a Pa-
ques prochain. — Prix 5,000 fr.
S'adresser pour visiter, sur les
lieux, et pour traiter, a M. VIO¬
LETTE, 121, boulevard de Stras-
bouig. 15.22 tms (3s5l)

Elude de G. ELOY, boulevard de
Strasbourg, 106

PETITEMAISONrentier
et jpaviiton, prés le
Rond-Point du cours de Ia Répu-
blique, A VBlt'OREa l'ainiabla
Prix 7, «00 et 10,000 fr.

Etude de M>DUBOSC, notaire a
Montivilliers

ADJUDICATION
une seuie enchère, le jeudi 26
féaner 1914, a 3 heures, dune
Maison siluée a Montivilliers,
rue du Faubourg-Assiquet, n» 9,
occupée par M. Belic-nger. Re¬
venu : 260 fr.
Mise a prix : 5,?09 fr.
Faculté de traiter de gré a gré
S'adresser a M»DÜBDSO, no¬
taire. 1.8.13.22 (3717)

Etude de M" Renè LECARPEN-
TÏER, notaire a, Montivilliers
(successeur de M° MAILLARD).

ADJUDICATIONe^e
mêmo sur une seuie enchère. le
Jeudi 19 Février 1914, & trois
beures, de :

PREMIER I.0T
Nïoison tic Rapport, sise SU
Havre, rue de Normandie, li» 312,
é evéède rez-de-chaussée et irois
étages. Cour avec communs.
Contenance 255 metres carrés.
Revenu annuel : 2,600 fr.
Mise a prix : 19 OOO fr.
DEUXIÈMELOT

Maison de Rapport, sise su
Havre, rue de Noriuandie, &°346,
élevée de ri-z de-chaussée, deux
. tages et mansardes. Cour avec
communs. Contenance 211mètres
carrés. Revenu annuel : 2,231 fr.
Mise Aprix : 17,000 fr.
TROISIÈMELOT

Propriété a GravHie-Sainte-
Hofiorme. comprenant :
Maison, route Nationale, n° 24,
a l'angle de la rue de PIndustrie,
éievée de rez de-chaussée, pre¬
mier étage et deuxième étage
mansardé.
Bt Terrain propre a bStir der¬
rière, avec belie f&sade sur la
rue de i'Iadusirie.
Contenance d'aprés les litres
582 m. c. 7S environ. — Revenu
annuel: 1,324 fr.
Mise a prix : 15,000 fr.
QUATRIÉMELOT

Propriété, située a Monti¬
villiers, rue Vattelière, n» 3d, an¬
gle de la rue Gérsrdin, compre¬
nant: maison d'habitat on, cour
avecécuries, loges et harg'ars.—
Contenance cadastralo 33j m. c.
—Revenu annuel : 474 fr.
Mise a prix : 5,000 fr.
Pour tous renseignements, s'a¬
dresser a M» LEGARPENTIER,
notaire a Montivilliers, rédacteur
du cahier des charges et dépo¬
silaire des titres de propriété.

25j 1.5.8.151 (3353)

Elude de M° BÜBOSC, notaire a
Montivilliers.

ADJUDICATION
Jeudi 5 Mars 1914, sur une seuie
enchère, des ïmmenW-es
ci-aprés désignös, comprenant
1" Lot. — Uae l*Vrme, si
tuée a Octeville-sur-Mer, rue
d'Ecqueviiie, occupée par M. Le
gaUats, consistent en : une ma-
sure batie el plantée, de terresde
labour contenant d'aprés les
titres 2 h. 27 a. environ. Reve¬
nu net d'impöts, 400 fr.
Mise a prix : 5,000 fr.
5» pof, _ Hae Maison (i'ïta
bitasion, située aussi a Ccte-
vilie-sur-Mer, hameau d'Edre-
viiie, ayant rez-de-chaussée et
grenier, jardin devant, divisée
en deux locations, oceupêe par
M. Lemarchand et M Rougon.
Revenu, 330 fr.
Mise a prix : 3,000 fr.
Faculté de traiter de gré a gré
avant l'adjudication.
S'adresser a M> DU30S0, no¬
taire a Montivilliers.

8 .15.22f lm 3435)

OCTROIBÉGOUEH.VALSOLEIL
AliK"™:"
StaesiW ftPiax-ilïEi de 800 m.,
planté d'arbres fruitiers ct en¬
touré de pais. Fsiyttle de 34 m.
sur rue, dans iaqueile eau et
g„z. On toueruit au besoin. —
S'adresser (le mslins, a M. M01S-
SON. 19. rue J.-Hachette, ou a M.
LABBEY,rue Joinviile, 35.

18.22 (3!18)

JOUPAVILLONNEEF
Quartier Saint-Michel
8 pièces sur belles -caves, eau,
gaz, óleclricitö. Jardin au midi.
Prix : 24.0J0 fr. 1/2 comptant
Sjadresser a M. E. METRAL,
ancien nolaire, 5, rue Edouard-
Larue. <3434)

Etude de G. ELOY, 106, boule¬
vard de Strasbourg.

"ViEs^t-sUsi Fei-nies,
Tcrres nues et JlHer-

de d. verses contena fc..
ces A Vemire de gré a gré da^
l'arrondissemenMH Havre.
[Capilaux disponibhs pour facili •
ter aesacquisitions)

Etude de M' DUBOSC,notaire a
Montivilliers

ABJUDICATIONSU"Ï
Jeud 12 MarsM9i l,i), 3 heures,
sur une seuie ènohère, des /£m-
uae hbIïS-©®ci-aprés dêsignês,
situés a MimneviUetie, compre
nant : l'r Lot, une Manure ba¬
tie et plantée, occupée par M.
Levasseur, verbalement. Revenu
70 fr. Mise a prtx : 7O0 fr. — 2
Lot. Flèce lie Terre en labour,
contenant 43 £^50 ca, occupée
par M.Baril Jusqu'au 29 septern
bre 195o. Revenu net d'impöts
60 fr. Mise a prix : SDO fr. — o»
Lot, ï"ièee de Terre en labour
conienant 1 h. 16 . a. 67 ca, ex-
ploitèe par M, Alexandre Gailtot
jusqu'au 29 septembre (916. Re
venu net d'impöts, 160fr. Mise a
prix : 2, OOO fr. — Faculté de
traiter de gré a gré. —S'adresser
a M» DUBOSG,notaire a Moati
villicis. 1M2 1-öm (3842)

Eiude de M' Renè LECARPEN-
TJER, notaire a Montivilliers,
(Successeur de lil' MAILLARD).

ds gré it gré :
i« ürjunie

5'"roi>i-iété a Montivilliers, rue
Félix-Faure et rue SaiïUe-Calhe-
rinc, comprenant : maison d'ha-
bitation et beau jardin, avcc com¬
muns, grand magasic. ConieuaQ-
co 735 mètres carrés. Librê> de
location. — 2»Muisoa au Havre,
rue de Montivilliers, n° 63, com¬
prenant rez-de-chaussée, trois
étages, a l'usage de boutangerie
et locations. Revenu : 1,850 fr.
S'adresser a M« LEGARPEN-
TIER, notaire a Montivillier*.

(3813)

Eiude de G. ELOY, boulevard de
Strasbourg, 108.

pavilions
i.ouer, Jeaone-Itaclif'tte et de
Tourneviile, A VENDREde gré a
gré. — Prix variant enire S5 et
40,000 fr.

Etude de M' Albert REGN4UD,
notaire d Criguelot-l' Esusvul.

ADJUDICATION
étude, ie Jeudi 26 Février 1 914,
jour de foire, a deux heures,
d'Uae Petite Fortne a Beaure-
paire, comprenant : cour-masure
balie et plantée, et terre de la¬
bour, contenant environ l h. 41a.,
louée jusqu'au 29 sepiembre
1917, moyennant, outre les im-»
pöls et les charges, un fermage
annuel de 200 fr.
Mise a prix : 3,000 fr.
S'adresser, pour tous rensei¬
gnements : a M' REGNAUD,no¬
taire. 8.18.22(3419)

Etude de M' PELLOT, notaire a
Saint-Roviain-de-Colbosc.

ADJUDICATIONie Samedi
7 Mars 1914, a £ beures, de :
i" Lot. — Ferme située &
St-Gilles-de-la-Seuviile, hameau
do la Graede-Rue, a 1 kilomélre
de la halte Virville-ManneviUe,
comprenant cour-masure édifiéa
d'un beau pavilion et pièce da
terre en labour, ie tout conte-
naDt 2 h. 65 a. 78 ca.
Le pavilion éiait occupé en
son vivant par M. Noël Leroux
et est actuellerasnt vacant.
La cour-masure et la pièee da
terre sont louóes it M. Ernest
Fouscbe jusqu'au 29 septembro
4914, moyennant 440 fr. par an
plus !a c-srga des coElrihuiions.
Mise a prix : 16,000 fr.
2» Lot. — Herbage aveo
grande mare, situé a Saini-Gil-
les-de-la-Neuville, Leu dit « La
Grande Rue », contenant 50 ares
90 centiares.
Occupé jusqu'au 29 septembre
4914, par M. Ernest Fouache,
moyennant 110 fr. par an, plus
la charge des contributions,
Mise a prix : 2,890 fr.
S'adresser, pour visiter le pa¬
vilion, sur ies lieux, ie dimancbe
l'aprcs-midi, de 1 beure a 3 beu¬
res,
Et pour tous renseignements,
au notaire.

1.15 22 (3631)

kmmm Jadleialres
Etude ds M' Paul ROUSSEL,
avoué, demiurant au Havre,
boulevard de Strasbourg, 129.
BIVOtSCE

Assistance judiciaire.- Décision
du vingt-irois aoüimilneuf cent
treize. ^
D'un jugement par défsut,
faute de comparaitre, rendu par
la première Ghambre du Tribunal
civil du Ilavré, le douze décem-
bre rui! neuf cent ireize, enre-
gistré,
Enire : Monsieur Ferdinand-
Léon lepetit, garcon coiffeur,
demeurant au Havre, 34, rue du
Canon, D'une part.
Et Madame Marihe aubeiit,
épousedu sieur Lepelit susnom-
mé, avec lcquei eüe est domiei-
liée de droit, mais actuellemenl
sans domicile ni résidence con-
nus en France,

D'autre part.
II appert que Ie divorce d'en-
tre les époux Lepetit, a été pro-
noncé a la requête et au profit
de M. Lepetii, avec toutes suites
et effets do droit.
La présente insertion est faife
en verlu de I'article 247 du Coda
civi! et d'une ordonnanco rendue
par Monsieur le Président du
Tribunal eivil du Havre, lo trei¬
ze février ruil neuf cent qua-
torze, enregistrée, ie jugement
n'ayant pu êire signilió a per¬
sonne.
Pour extrait cerlifié eorforma
par M» Paul Rousseï, avoué,
ayant occupé dans l&diteinstance
pjur M. Lepetit.
Au Havre, Ie quaterze février
mii neuf cent quatorze.
(9000) Signé : Paul ROUSSEL.
^S3SSSOSX3aEiS^3!i!^U!SaiJl^cSSgSUSl

AVENDREf Sir,»
Gambelta, n0' 9 et 11, a proxi¬
mité de l'Egiise et de 2 tram¬
ways, comprenant terrain de
1,490mètres, avee belie facade
sur celle,rue, et 2 pavilions, dö-
pendaat de la succession de Mme
Rouiand.
S'adresser pour visiter et trei¬
ter, a Siï.VIOLETTE, 124, boum-
vard de Strasbourg.

8,lö.22f im (3d75).

IribunaSdcGoiimcreo
REUNIONSDECRÉANGiERS
Les créanciers du sieur Arihur-
Aristids Mercier, marchand da
cycles, demeurant au Havre, 96,
cours de la Répubiique, sonl in¬
vités a se présenter ie vendredi
27 février 1914, a 2 beures aprés-
midi, au Tribunal de commerce,
salie des réunions de créanciers.

Les créanciers du sieur Bes-
marres, ancien entrepositaire a
Saint-Romain de-Colbose, sont in¬
vités a se réunir le vendredi 27
mars 1914, a 2 beures après-inidt,
dans la saile des réunions de cré-
anciers,au Tribunal de commerce-

Les créanciers de Ia Soolété
Gibon fréres et C«,dont Ie siega
est aGraville -Sainte-Hpnorine.ruo
d'Ilarlléur," 47, ét les sleurs Alfred
et Henri GibonJes deux gérants
de la dite Sociétè, sobt invités a
se présenter au TriÖu.nal, salie
des feiiiites.le vef.dr di 27fcvrier
1914 a ii beurev préciics du ma¬
tia.
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Pardossusdems-saisenSgl
col pareil, doublure satin tie Chine. p=r ft, fj

Laissés a S9, S3 et

Costumes
tailleur.

winsVpfpmpntct complets de cérémonie, formevtfiüiimiiiü redingote ou jaquette droiteen
corskrew noir purelaine. /jr

Laissés a HO

derrière.

Psinfnlnns P°ur hommes, en drap fantai-rumiiiuna Sj0 yienne, haute nouveauté,
rayures et carreaux, toutes tailies. rt Qr;
Donnés a 3 OS, 3 SO et ij ü

anglais, tiges métis, ciaqne
pareille, article élégant el
I.45 -A OS

5 Of! Paninlnns dépareilïés, en drapÜUU runw/uns fantaisie, pure laine,
dessins variés, rayures et carreaux. o

A x» —, to —et O tout cuir,
clous.

avec ou sans

500 GiletsfffïfS,
tes tailles.

(outes nuances
lou- o OC 500 Pair es de Gahches

moütantes. Laissêes a
exira

avcc les MERVEILLEUSES
Une JOL1E F>R8i¥S£est offerte
pour tout ACHAT au-dessus de
15 Francs. WEL©

iiKsï I Ut Eile permet dc lessiver en cinq minutes votre linge lo plas
wl I)H\ sale. Ellc lave les grosses couvertures en laine aussi Dien
jfcs J&f o*\^ qu'une Blouse en dentelle.
UUJ La marche do l'appareii est tellpmcnt legére qu'une femme
U**-— " faible, un enfant peut faire la lessive.
Elle lave propre, blanc cemme neige, sans bouillir, sans usure, sans déchirure, sans laches
de rouille.
El'e est garantie deux aas par écrit. Les réparalions, si frêquentes et si chores des autres
systèmes, sont lolalement supprimées.
Nous la vondons au comptant et égalemeut avec facilités de paisinoiit

DEI¥!fih!DEZNOS PROSPECTUS — ENVO GRATUST
Sur Bemande neus envoyons nos Lavouses et Torileuees " VÉL© "

Gratis A domicile a l'essai.
mOOftÏ0 SYSTOT¥fO les MARDIS et VENDREDIS de 3 a 5 heures dans nos locaux :
LÖüMö FUiiMud 93, H-UE Triaiasasss, S3 — EiVTRÉE LIRRÏS

CONCOURS AGRICOLES 1913 :
ARRAS: Diplómed'Honneur.- CARVIN: Premier Prix. - BOULOGNESUR-HEH: Premier Prlx.
BLENDECQUES(Saint-Omer): Premier Prix. - iiiOÏDEL'AISNE(SaintQuenttn): Premier Pnx.

flux HALLES CENTRALES
(Pavilions 2» et -41)

T5T /%. VSJ NT»1%T15T Rouehei" Chareuller, a I'avantage d'infor-
i¥M. • W Jth i ^ «J m0r ie public qu'il s'est associé avec un grand
Éloveur de pores du Calvados et qu'il fera anjonrd'hul dimanclie ane VEVTE
<1©LARD, a des Prix Inconnus depuis «ne dizaiue d'années au Havre.
Une Promenade aux HALLES AUJOURD'HUl est Nécessaire

(créplnettes et iongues), garantie pure
vianue et de première fraicheur, seront vendues

Pendant trente on qnarante annêes, c'est-ft-
^'re Pe,,dant la plus belle partie de la vie,

fy te destin de la Femme est de souffrir et
II Imltl i craindre pour ses jours.
1 JfeSlr B ^'est fies désorares de la menstruation que
yf dérivent les Maladies de Ia Femme.
Vag-S En cffet, la puberté ouvre chcz la JeuneFi]]ej.èredesaffectionslympha-
ExigezcePortrait TIQUES : anémie, pales couleurs, aménor-

rhée, pertes blanches, etc Plus tard, chez
la Femme, surviennent les affections de l'Utérus, Hémorragies,
Uicérations, Métrites aiguës et clironiqnes, Fibromes, Ovarite,
Salpingite, Suites de Couches, Varices, Pblébites, avec tont le
cortège de maux d'estomac, crampes, aigreurs, migraines, idéés
noires.
Le RETOUR D'AGE s'accomplit ensuite, entrainant avec lui
line suite de ""isères : Affections nerveuses, Vertiges, Etourdisse-
ments, Constipation, Pertes uterines, Tumeurs, etc.
A la Jeune Fille, ft ia Femme, ft ia Mère, ii fant dire et
redire : Tous vos malaises ont une cause commune : Les
TROUBLES DE LA CIRCULATION DU SANG. C'est done
sur Ie sang qu'il faut agir. £-
Vous avez un remèae unique au monde, Ia

pas de BICYCLETTES, PNEUMATIQUES et
ACCESSOIRES sans voir les FMX
sans concurrence duN'ACHETEZ

ENTREPOT DE BOUTEILLES ET DAIV1ES-JEANNES
PLACöMNïïBISet ARTICLESpour Pharmaclens, Distillateurs et Droguistes
== BOUTEILLES« HUILEPOUREPICERIES BOUCHONSETARTICLESDECAVE :

(ANGLE DE lb A. MIE JULES-ANCEL)

De Dion-Bouton, la grande marque Nationale, fVIagnat-Debon, B, S. A,
Triumph, Le Globe, Bourotte, IVlarco, Humbert,

Sublime, Daring, i¥3orse, Liberator, Starley.
Ma >aon de Confiance. — Garanties nig-oureuses

RECETTEPOUROÜERIRVIVEMENT
CHAUD-&-FR0I0,BROMCHiTES
Oppression, Laryngites

Délsyezdans un demi-litre dc vin une dose du
Veritable Itemède du Curé de Saint-Denia
que vous trouverez chez votre.pharmacren.Prencz
tous les soirs un verre de ce mélange en obser¬
vant trien surtout les recommsndattons inscrites
sur ie prospectus qui entoure le pot. Toutes les
personnes qui ont fait usage de cette merveilieuse
recette recommandsmt bieo sincéremcnt autour
d'ellcs, le veritableIlemède du <oré de Saint-
Denis, préparé par J. LAISNEY, pharmaciea,
AS, Place Basse-Vieiile-Tour, Row.n.
Le pot : x fr. SO, par poste X fr. ®5.
Et dans toutes les boanes Pharmacies.

exclnsivement composée de plantes sans aucun poison ni produits
chimiques. C'est ie régulateur idéal de la circulation sanguine, et
toute Femme soucieuse de prévenir, de soulager et de gaérir les
maux inhérents ft son sexe,doii en faire usage a intervalles réguliers.
La JOIIVESCE «8c ï'AHPiè fsOUïiV est faite exprès pour
guérir toutes les maladies interieures de la Femme, et eile a
I son actii des milliers de gnérisons.
Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr 80 franco gare.
Les trois flacons «O fr. .vo franco contre mandat-poste adressé Pharmacia
Mag. DEMONTIER,a Bouen.

Noties contenant Renseignements gratis
DEPOTS.— Pharmacies: All PILON D'Olt. sn. piace de l'Hötel-de-Ville ;
Jaiidin, rue d'Etretat, fiuincêtre, rue de Paris; Dalles-Centrales, rue Voitaire;
Voisia, rue de Normauaie : Thuret, iOS, rue de Norm-ndie: Ilóalbrecque,
rue Casimir-Delavigne ; Postel, rue de Norinandie ; Crayer, rue Gustave-isrinüeau;
Saint-Lé, 75, rue Jaciiues-l.ouer : David, cours de 'la Képtrhllque. — Snnvic :
Vavasseur. — Graville : Debreuille. — Barfleur : Dezailie. — Octevillt ;
Ackein. — Uontivilliers : Martinais, Sourtey. — St-flomain : Tesnière,
I.aillcr. — Bolflcc: Fouache, Lebrun, Leseignenr, — Lillsborme : Le ma re is
— Goderville : Dubois. — tonnevitte : Sanson Criquntot : Vattement —
Etretat : Larcber. — Fëcnmp : Dupont, Gouttenoire, Hoct(uigny. —
Trouville ; Lacoste. — IIonfleur : Leiamiais, Sizaret.

Guérjson csrtaino par
l'Antiépileptique de Liège
de toutes les malcdjies nerveuses et
pai ticuiièrement de l'épilepsie, répu-
tée j isqu'aujourd'hut incurable.
|,a brochure contenant le treitement
et de n:-mbreux certfficats de guérison
est env yée franco a toute personnc
qui en fera la dema nde par lettre
affranchie k
M. ' . FANYAU,Phar"" k IJlle (Nord).

Demain LUNDÏ, 16 Février
A. JL«'ABEILLEl
9, rue Diderot, 9 (en face la Banque)
ODVRAGES de DAMES

GRAND ASSORTIMENT DE FOURNiTURES
pour tous ti avaux d la mam

BRODERIES POUR TROUSSEAUX
Pi AhPUKQAHp d neaf et Réapplicaliou ds
DLHiiuiiigdi.UL dentelles anciennes et modernes
Reparation el Foulagc de Stores et Rideaux en loos gecreaPORTE-BOUTEiLLKS

Louchets Avant d'arrêter votre choi.v, voyez la
Nouvello « LABOR », mod. course, AffxAff
livrée av.woyeu 2 pign et sxe a broche J Ifl "■
La « SIMPLEX », modèle do luxe, / S || —
équioé a l'angNi»e Ea IL
Machines neuves depuis XXO fr. Grand choia
da machines d' occasion. Reparations soig-uées,
— Prix modérés. — Pneumatiques et Accessoires.
Paoilitésii Paiement.—FOüRSISSEïïEia1'üHIüHÉGOfieaiQül
lonL.GODSINARD4,r,^i"vcrü

14.15 13891»

23, Sue FoaUnelis (Tèlóplione10-19)
MACHINEh RI^CER LES BOUTEILLES
Tlre-Roucbous Amérieaia

(890b)

EntrepriseGénéralede Peinture.
L. IVEAR9E,Entrepreneur

LE IIAVUE— 4, rue Scry, 4 - LE HAVRE
(Téiéphone)

MM.les Propriétaires.Cnmmcrcintset intéressés :
Si vous avez des Travans de I'einture a
execnliT, d csi de votre inoétêi de vous adresser
a la Riaisou MAI5IE pour la boane exécutioa du
travail et les ma chflodises de première qwlité.
Peinture, miroiterie, pose de tfloc»,vilrorie, pa¬
piers prints, collage, Ltncrusta,Tckko.
Décorations arbstiques alnsi que foux-marbreet
bois. Ensolgnesen tous gin es. Lettres émaiilées,
dorure, argetiture, etc , eic
Personnel pour cüaque spécialité. — Prix
modérés.
L'encaustique a Marie ». procédé exclusifdc Ia
mafson, si connu au H-vre, est toujours vendu ft
raison de 5 francs le kilo.
Ca remise a neirf des mcubles a parquets est
faite par .un spêciaiiste altaché ft la Maison.

RAVALEIVJi-NTS
XXev^ls S's*aa«ti.s> sur ïïcinaudea
Bxèculiiin repicte,queile que soit l'kuportaneo
dc la commando.
—TravauxFrance et Etranger. —

LaMaisondisposaut de chevaux et voitures, ne
compte aucun frais snpplemenraire de dóplace-
ment pour les communes limilrophes du Havre.
Bureaux; -X, x-ue Séry.

UN rrXJ-^STATJT I
m» ^ La MAISON des LAVEUSEAVAPEUR

68 et 70, rus d'Etretat

MettraenYEHÏERECLAMEtouteslesSemainos
UN LOT D'ACGESSOIRESDiVERS
SEMAIiVEda 16 au Février HVCL8JS
500Chaïnes, 1™qualitê, val. 7.—.Réclame 4 95
500Selles, cuir extra, val. 6.—. Réclame 3 45
500Sscoches,cuir extra, val 2.50.Réclame 8 45
600 Timbresavsrtisseur, val. 2.75.Réclame 4 25
200Lanternes bougie, valeur4.95. Réclame 3 50
200Lanternes acétylène, vai.6.50.RCcsamo 4 95
SEMU.YEdu 23 Février au i" Mars Inclas
ERVELOPPES- CHüiülBRESfl «IR- BOYAUX
QC'OA' É4E I>XI®I3

DMa (3850)

V" tous Genres
Perruques - Tricots - Têtes en Oire
Barbes - Moustaches - Loups - Domino!

LESAVANTAGFSD£ HOTRELAVEUSE
1° Sa grande commodité.
2®Désinfeation radicale du linge.
3®IVSofnsd'usure du linge, d'oü il
rè^ulta une plus longue durée.
ESSAI tous les lundis et vendredis
de 3 h. a 5 h.

Mlie H. LEJEUNE Sage-Fomme de 1" Classo
SO, X6.CJX3 2XXÜ TOUL, SO
Prend pensionnaire a toute époque de grossesso,
Se «hnrge d <Penfant. Soiguemaladie des dwraes.
Consuite tous les jours de 1 a 4 heures,

D I7397Z)
CORSETSSURIYIESURE
da luxa, simples et solides

Soutiens-Gorge.Reparationsea tous genres
Beau choix de Tissue. Prix Modérés
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